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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de «  tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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Chapitre 5

ISPAHAN ET LE CENTRE DE L’IRAN

Sur quelques points des passerelles de cuivre, des 
plates‑formes, des escaliers qui contournent les halles et 
les piliers, j’ai cru pouvoir juger la profondeur de la ville ! 
C’est le prodige dont je n’ai pu me rendre compte : quels 
sont les niveaux des autres quartiers sur ou sous l’acropole ? 
Pour  l’étranger de notre temps, la  reconnaissance 
est impossible.

Arthur Rimbaud, « Villes II », dans Illuminations, 1872-1875.

Au tournant des années  1450, les Turkmènes 
qarâ quyûnlûs s’emparent d’Ispahan et du centre de 
l’Iran. Jusqu’alors dominée par les Tîmûrides, la région 
devient l’enjeu de conflits successoraux à la mort du 
souverain Shâhrukh en 850/1447. Le Qarâ Quyûnlû 
Jahânshâh profite de cette confusion pour s’emparer 
des terres disputées et ainsi rompre ses relations de 
vasselage à l’égard des Tîmûrides (856/1452). Il place 
son fils Muḥammadî comme gouverneur d’Ispahan. 
Au décès de Jahânshâh (872/1467), tous ces territoires 
passent aux mains de son rival Ûzûn Ḥasan. Ils restent 
sous domination âq quyûnlû jusqu’à la prise d’Ispahan 
par les troupes safavides de Shâh I ṣmâ‘îl, en 
908/1502‑1503 1.

La ville d’Ispahan présente un remarquable 
ensemble de céramiques architecturales, témoignant 
d’un mécénat architectural actif sous les Turkmènes, 
et plus particulièrement sous les Âq Quyûnlûs. Dans 
le reste de la province, les décors en céramique de 
cette période restent plus méconnus : beaucoup ont 
disparu et les témoignages subsistants ne trahissent 
pas toujours la nature des matériaux utilisés pour 
le décor.

Les revêtements céramiques de Kâshân et de 
Qum ont été intégrés à la présentation de la région 
d’Ispahan. Leurs exceptionnels panneaux à décor de 
lustre métallique ou de « bleus-et-blancs » rappellent 
la diversité des techniques qui avaient alors cours. 
Kâshân serait le centre d’une production provinciale 
de lustres métalliques 2. Les pièces ont perdu en éclat, 

1	 Voir Sümer 1978, IV, p. 611 ; A. K. S. Lambton dans EI 3, IV, 
p. 102.

2	 Watson 1985, p. 160 et Mason 1997.

le lustre est terne, les calligraphies moins soignées, 
mais la technique n’a pas été oubliée. La mosaïque 
de carreaux découpés reste cependant la technique 
de décor prédominante dans l’ensemble de la région. 
Au regard des vestiges conservés, les revêtements 
céramiques d’Ispahan et de ses alentours trahissent un 
goût affirmé pour les ensembles décoratifs végétaux. 
Les panneaux développent un répertoire floral varié, 
où les fleurs – et notamment les feuilles de lotus – 
gagnent considérablement en ampleur (voir annexe 1, 
p. 222‑223). Certaines curiosités locales méritent 
d’être soulignées, tel l’emploi, dans la mosaïque de 
carreaux découpés, de tesselles en terre cuite non 
vernissée. Mais l’un des traits les plus marquants des 
décors d’Ispahan sous les Turkmènes est sans doute 
le développement des panneaux à décor de polygones 
en relief (ill. 108).

DÉCORS TURKMÈNES D’ISPAHAN

La conquête d’Ispahan dans les années  1450 
semble avoir été dévastatrice : l’ambassadeur 
vénitien Josafa Barbaro, qui visite la ville vingt ans 
après le passage des Qarâ Quyûnlûs, rapporte les 
répressions, la mise à sac et l’incendie d’Ispahan 
par Jahânshâh lors de la prise de la ville 3. La cité 

3	 C’est en 879/1474-1475 que Barbaro visite Ispahan ; voir 
Barbaro, éd. 1873, p. 72, ainsi que le texte italien dans 
Lockhart et al. (éd.) 1973, p. 139-140. Ispahan avait déjà 
été largement détruite dans les années 1340 après les 
règnes de Ghiyâth al-dîn et Abû Sa‘îd (r. 717-736/1317-
1335) (d’après le Mu‘nîs al-ahrâr, écrit à Ispahan en 1341, 
rapporté par O’Kane 2009, p. 113-114). Voir également 
A. K. S. Lambton dans EI 3, IV, p. 102.
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est déjà bien reconstruite lorsque Barbaro rédige 
son récit, et il apparaît raisonnable de penser 
que ce sont ces importantes destructions qui ont 
conduit à des travaux d’envergure dans la ville sous 
les Turkmènes.

Si les ensembles décoratifs qarâ  quyûnlûs à 
Ispahan sont remarquables par leur qualité, ils restent 
cependant peu nombreux : seul le Darb-i Imâm en 
témoigne. L’essentiel des grandes campagnes de 
travaux entreprises à Ispahan sous les Turkmènes 
remonte à la domination âq quyûnlû.

Il convient ici de faire remarquer que, par cohérence 
méthodologique, plusieurs ensembles décoratifs 
situés à la limite de la chronologie de cette étude ne 
pourront être développés. Les limites d’une approche 
dynastique sont ici patentes. Comment ne pas évoquer 
par exemple le khânqâh-mausolée à Naṣrâbâd 
(aujourd’hui devenu l’un des quartiers d’Ispahan) ? 
Son pîshṭâq est la seule structure à avoir conservé 
son décor de céramiques (ill. 102). L’inscription de 
fondation, apposée au-dessus de la porte principale, 

nomme le mécène, le constructeur, et une première 
date d’achèvement des travaux 4. Autour de la fenêtre 
du pîshṭâq, une seconde inscription livre un poème 
qui s’achève par la signature du calligraphe : Sharaf 
al-dîn al-Sulṭânî, suivie de l’année 855/1451-1452. 
C’est donc à la veille de l’indépendance qarâ quyûnlû 
sur la ville que s’achèvent les travaux dans cet édifice. 
En 856/1452, Jahânshâh rompt définitivement ses 
liens de vasselage à l’égard des Tîmûrides, et nomme 
son fils Muḥammadî gouverneur de la cité. L’édifice 
est érigé à la veille de la conquête de la ville, 
probablement par ces mêmes artisans qui, quelques 

4	 Inscription en persan, en écriture thuluth : « La construction 
de ce khânqâh, qui est le tombeau du shaykh, fut entreprise 
au temps du règne du sultan, le support du monde […] 
[puisse Dieu préserver] son royaume et son sultanat. Par 
l’esclave de la cour, le pêcheur Ṣadr al-dîn ‘Alî al-Ṭabîb, 
par les efforts de Ḥaydar Nâfajî, en l’an huit cent cinquante-
quatre. ». Elle est surmontée d’un registre coufique donnant 
les sourates coraniques 8 et 9. Hunarfar 1971, p. 329 ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 399 ; O’Kane 2009, p. 139. 
Voir également la notice sur cet édifice proposée dans 
Aube 2010, II, p. 88-93, III, pl. 29-30.

102. Naṣrâbâd (Ispahan), khânqâh de Shaykh Abû al-Qâṣim Naṣrâbâdî, pîshṭâq (2014)
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mois plus tard, travaillent sous la domination 
turkmène. L’édifice est de surcroît utilisé au temps 
des Qarâ Quyûnlûs : trois femmes décédées à peu 
de temps d’intervalle au cours de l’année 861/1456-
1457 y sont inhumées. Au siècle suivant, le khânqâh-
mausolée est toujours utilisé. Il accueille la tombe du 
shaykh Abû al-Qâsim Ibrâhîm Naṣrâbâdî, décédé en 
979/1571-1572, et qui donnera par la suite son nom 
au monument. Le pîshṭâq du khânqâh de Naṣrâbâd a 
été très restauré, notamment son mur-écran remanié 
en 1378 sh./1999-2000. En février 2009, la structure 
était encore en cours de rénovation. Le décor de 
mosaïques de carreaux découpés est essentiellement 
floral. Tous les panneaux entourant la porte d’entrée 
sont des assemblages verticaux entrecroisés de 
palmettes affrontées, qui se développent sous un 
arc brisé. Sur les deux panneaux disposés de part 
et d’autre de la porte, la composition végétale est 
apposée sur un fond en terre cuite. Au niveau de la 
zone de transition, ce sont des médaillons végétaux et 
des rinceaux sur un fond de tiges fleuries qui ornent 
les différents petits panneaux. L’ensemble s’inscrit 
parfaitement dans des décors des années  1450 
de la région (voir pour comparaison le Darb-i 
Imâm, Ispahan).

Autre exemple frontalier à notre période : le 
complexe construit à Ispahan autour de la tombe de 
‘Ala‘ al-dîn Muḥammad, un descendant de Ḥusayn 
b. ‘Alî b. Abî Tâlîb, mis à mort en 850/1446 pour 
avoir soutenu la rébellion de Sulṭân Muḥammad 
contre Shâhrukh. Un mausolée en l’honneur du 
vénéré shaykh est immédiatement construit à Ispahan 
(vers 850-852/1446-1448) 5. Quelques années plus 
tard, une madrasa est adjointe à l’ensemble. Les 
structures qui entourent aujourd’hui le complexe 
sont plus récentes (xviie siècle ?). La fondation de ce 
complexe funéraire précède donc de quelques années 
à peine la prise de la ville par les Qarâ Quyûnlûs. 
La  construction de la madrasa n’est pas datée 
précisément. Son élévation situerait la structure vers 
la fin du xve siècle, tandis que l’unique vestige de 
céramique architecturale subsistant indiquerait une 
fabrication contemporaine aux premiers Safavides. 
Il s’agit en effet d’un écoinçon placé au-dessus de 
la porte située dans l’iwan principal de la cour de la 
madrasa. Réalisé en mosaïque de carreaux découpés, 

5	 Voir Golombek, Wilber 1988, I, p. 382-384.

ce décor se compose d’arabesques de demi-palmettes 
assemblées sur un fond de rinceaux fleuris. 
Le répertoire floral est analogue aux compositions 
turkmènes d’Ispahan (voir le mausolée-khânqâh 
d’Abû Maṣ‘ûd ou la Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan). 
Fait exceptionnel : le décor est signé par Mubram, 
un « coupeur de carreaux » (‘amal-i Mubram kâshî 
tarâsh). Ce cartouche, en écriture nasta‘lîq, semble 
pourtant postérieur à notre champ chronologique 
(première moitié du xvie siècle ?). Fondé quelques 
années avant l’indépendance qarâ quyûnlû, remanié 
quelques années après la chute âq  quyûnlû, le 
complexe érigé autour du shaykh ‘Ala‘  al-dîn 
Muḥammad échappe donc fatalement à notre 
découpage chronologico-dynastique. Il  rappelle 
cependant combien les continuités stylistiques sont 
prégnantes, tout particulièrement à Ispahan.

Darb-i Imâm

Le Darb-i Imâm d’Ispahan est le tombeau des 
imâmzâda Ibrâhîm Ṭabâṭabâ’î et Zayn al-‘Âbidayn 
‘Alî (ill. 103). Des fouilles archéologiques ont révélé 
des structures en brique qui pourraient remonter à 
la période des Saldjûqides (r. 429-590/1038-1194). 
La fondation du monument actuel date cependant de 
la domination qarâ quyûnlû. C’est un officiel local, 
Jalâl al-dîn Ṣafarshâh, qui, au nom du souverain 
Jahânshâh Qarâ Quyûnlû et de son fils Muḥammadî, 
fait construire ce tombeau en 857/1453. L’inscription 
en mosaïque de carreaux découpés du pîshṭâq nord 
commémore cette fondation 6 (ill. 104) :

Au temps du maître de l’empire le plus glorieux, 
le chef du gouvernement le plus grand, le 
Pâdishâh Jahân Panâh Abû al-Muẓaffar Amîrzâda 
Jahânshâh – Que Dieu maintienne son califat et 
son gouvernement ! – cette province, avec son 
gouvernement et le titre de Prince du monde, 
protecteur des lois de la religion de Muḥammad, 
fut confiée à Abû al-Fatḥ Muḥammadî. Que Dieu 
maintienne son sultanat ! L’émir le plus juste, mine 
de grandeur et de gloire, Jalâl al-dîn Ṣafarshâh 
– Que Dieu accroisse son pouvoir ! Ce travail a été 
fait en l’an huit cent cinquante sept
در زمانی که والی ولاية عظمى و حاكم حكومة كبرى پادشاه جهان پناه 

 ابو المظفر امیرزاده جهانشاه خلد لله خلافته حکومة اين ولاية با ايالة 

6	 Inscription en persan et arabe, dont la fin a aujourd’hui 
disparu ; voir Godard 1937, p. 47-57 et Aube 2010, II, p. 19.
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و اشارة شاه زاده عالم مويد قواعد الدين الاحمدى ابو الفتح محمدى 

خلد لله سلطانه مفوض فرموده بود امير اعظم اعدل معدن العز و 

الجاه جلال الدين صفر شاه زاده لله دولته در بناى اين بقعه رفيعه 

و عمارت منيعه طلبأ لمرضاة لله اهتمام بكار داشت في شهور سنة 

سبع و خمسين و ثمانماںة ـ

Ce texte est corrélé par une seconde inscription, 
calligraphiée en écriture thuluth et peinte sur la zone 
de transition du vestibule, et dont André Godard donne 
le texte suivant 7 :

Au nom du Dieu des mondes a été édifiée cette 
construction digne d’être [l’objet de] l’envie du 
paradis. Auprès de sa coupole dorée la tente élevée 

7	 Godard 1937, p. 52-3. Notons que le nom de Muḥammadî 
a pu parfois être interprété comme étant celui du Tîmûride 
Sulṭân Muḥammad (m. 1484). Il apparaît cependant peu 
probable que Jahânshâh ait payé tribut au successeur 
de Shâhrukh (ce que sous-entendrait une tel le 
interprétation de cette inscription). Voir la discussion dans 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 384 et 386.

n’est plus que vieillerie bleue. De ses huit voûtes et 
des neuf points de vue la lumière, jalouse d’un tel 
éclat, semble aussi égarée qu’un atome dans un rai de 
soleil. Le matin place le soleil sur la prairie arrondie 
comme une coupe éternelle pour l’embellissement 
de ce sanctuaire. Dieu et l’heureuse influence 
de Zayn al-‘Ubâd et du pouvoir royal ont fait du 
pays d’Ispahan un paradis sur la terre. Au moment 
de.... Jahânshâh, les tours du château de la gloire 
de cet Abû al-Fatḥ, qui avait reçu de Dieu le nom 
de Muḥammad Sulṭân, s’étaient élevées si haut que 
la flèche de l’imagination n’y pouvait atteindre au 
moyen de l’arc de la conjecture. Le sort, qui avait 
armé sa main d’un glaive, l’avait frappé du pied, lui 
qui avait fait lever la tête aux habitants des mondes. 
Puisque Shams al-dîn Muḥammad a quitté ce bas-
monde, que la gloire de Ṣafarshâh dure pendant des 
siècles ! Par la grâce de l’Ouvreur des portes [Dieu], 
cette construction fut terminée en 857.

103. Ispahan, Darb-i Imâm, plan (d’après Golombek, Wilber 1988)
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La fondation qarâ quyûnlû se composait d’un 
pîshṭâq au nord, prolongé par un vestibule à coupole 
introduisant à une salle à coupole. Le monument était 
probablement complété par d’autres structures, dont 
nous ne connaissons pas la nature. Il a été suggéré 
que la mère de Jahânshâh ait également été inhumée 
dans l’édifice 8. Le plan actuel du Darb-i Imâm est le 
résultat d’adjonctions safavides entreprises au cours 
des xviie et xviiie siècles, procurant au monument son 
actuelle asymétrie 9. Le décor de céramique « à ligne 
noire » observable sur l’ensemble du Darb-i Imâm 
doit être attribué à ces remaniements safavides du 
xviie siècle.

Le pîshṭâq nord est la principale structure du Darb-i 
Imâm ayant conservé un revêtement céramique 
d’époque qarâ quyûnlû (ill. 104, 105). Cette entrée 

8	 Mishkâtî 1970, p. 39, d’après Hunarfar 1971, p. 348.
9	 Deux salles sont ajoutées au sud, une nouvelle façade 

est construite à l’ouest ; une autre salle, de plan barlong, 
est adjointe à l’est et trois cours bordent enfin l’ensemble 
de l’édifice. Le décor de la coupole centrale porte la date 
de 1010/1601-1602, celui de la coupole nord est daté de 
1081/1670-1671, tandis que l’actuel portail principal porte 
les dates de 1127/1715 et 1129/1716-1717. Ces inscriptions 
constituent naturellement des indices de datation pour les 
remaniements safavides.

est entièrement réalisée en mosaïques de carreaux 
découpés et de terre cuite. Le décor suit un mode de 
composition répandu sur les entrées de cette période : 
les parties basses – ou lambris – sont revêtues de 
panneaux géométriques, tandis que le reste du 
décor est principalement végétal. Les parois sont 
couronnées par une inscription en écriture thuluth, 
surmontée par les deux trompes à muqarnas et la 
demi-coupole du couvrement. De part et d’autre des 
trompes se dressent deux panneaux en demi-carène, et 
un moucharabieh central.

Plusieurs inscriptions en persan prennent place au 
sein de ce décor : outre l’inscription de fondation 
susmentionnée, deux poèmes rehaussent le décor dans 
les zones de transition de la demi-coupole (ill. 106) 10. 

10	 Le premier poème figure à la base des trompes à muqarnas ; 
le second entoure le moucharabieh de la zone de transition. 
Ils sont retranscrits dans Aube 2010, II, p. 22 et 20.

104. Ispahan, Darb-i Imâm,  
vue générale de l’entrée (2014)

105. Ispahan, Darb-i Imâm, détail du pîshṭâq (2014)

106. Ispahan, Darb-i Imâm, détail de la base 
des muqarnas du pîshṭâq (2014)
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L’ensemble du vocabulaire ornemental employé 
reste principalement végétal. Le répertoire est 
diversifié et original : notons par exemple l’étonnant 
développement des feuilles de lotus sur les deux 
panneaux encadrant la porte (ill. 107). Cet éventail de 
formes végétales rappelle à bien des égards la qualité 
ornementale des panneaux de la Mosquée bleue de 
Tabriz, de plus de douze ans postérieurs à ceux du 
Darb-i Imâm.

Un trait décoratif particulier doit être souligné : 
l’effet de relief introduit sur les panneaux des parois 
internes (ill. 108). Ces panneaux se caractérisent par 
une composition géométrique en relief : un réseau 
géométrique centré sur une étoile à dix branches, 
autour de laquelle rayonnent des polygones 
(hexagones puis étoiles à cinq branches). Un fin 
réseau géométrique sert de fond à cette composition 
géométrique rayonnante, exécutée intégralement en 
relief. Les polygones qui la composent sont quant à 
eux rehaussés de motifs végétaux. Le Darb-i Imâm 
constitue le premier exemple qarâ quyûnlû de tels 
polygones en relief.

À  l’intérieur de l’édifice, enfin, le lambris de 
l’ancien vestibule qarâ  quyûnlû se compose de 

107. Ispahan, Darb-i Imâm, panneau décoratif au vase fleuri, 
à droite de la porte du pîshṭâq (2009)

108. Ispahan, Darb-i Imâm, panneau décoratif 
avec polygones à effets de relief revêtant les 

parois internes du pîshṭâq (2009)

109. Ispahan, Darb-i Imâm, salle funéraire – 
ancien vestibule qarâ quyûnlû (2014)
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carreaux hexagonaux verts, délimités par de plus 
étroits hexagones monochromes cobalt dessinant un 
fin treillis cobalt. Les carreaux monochromes verts 
sont rehaussés de décors peints à petit feu à la feuille 
d’or (ill. 109, 110). L’articulation générale de ce décor, 
avec son fin treillis, rappelle à l’évidence les lambris 
de la région de Yazd. En revanche, la technique de 
petit feu employée est rarement usitée à cette période. 
Les comparaisons contemporaines sont restreintes : 
mentionnons le lambris tîmûride de la mosquée 
du Shâh de Mashhad (855/1451) 11 , ou encore les 
parois du mausolée de la Mosquée bleue de Tabriz 
(ill. 63, 21, avec toutefois une glaçure cobalt et non 
verte). Au Darb-i Imâm, la bordure d’encadrement 
de ce lambris semble avoir été remaniée et pourrait 
s’apparenter à des décors de la première moitié du 
xvie siècle.

Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan

Située en plein cœur du bazar d’Ispahan, la Masjid-i 
Jâmi‘ est fondée à la période abbasside. Depuis les 
premières restructurations au ixe siècle jusqu’aux 
nouveaux décors safavides et au-delà, cette mosquée 
a été l’objet de continuels travaux d’embellissement 
et d’agrandissement 12. Son plan, complexe, s’articule 

11	 Sur le décor de cet édifice, voir Hinz 1937, p. 421-422, 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 335, et Aube 2008, p. 268-269.

12	 Nous ne reviendrons pas ici sur la chronologie complexe 
de cet édifice. Les études sur le monuments sont 
nombreuses ; voir notamment : Gabriel 1935 (p. 28-31 et 
43), Godard 1936 (p. 247-249, fig. 162-167), Godard 1937 
(p. 20-26), Pope 1981 [1939] (III, p. 1142, 1159, 1331 ; VIII, 
pl.  275, 283-300, 303, 414-415, 461), Hunarfar  1965 
(p. 90-94), Hunarfar 1971 (p. 67-168), Galdieri 1972 (2 vol.), 
Golombek, Wilber 1988 (I, cat. 166C p. 379 ; II, pl. XIII), 

autour d’une vaste cour à quatre iwans. Au cours du 
xve siècle, l’édifice a connu deux grandes campagnes 
de travaux. La première remonte au gouvernorat 
du Tîmûride Sulṭân Muḥammad : un certain ‘Imâd 
b. Muẓaffar Warzana fait revêtir d’un nouveau décor 
la porte d’accès à la mosquée d’hiver, au nord de 
l’iwan ouest (851/1447, ill. 111). L’attrait que suscite 
la Masjid-i Jâmi‘ ne faiblit pas sous les Âq Quyûnlûs : 
un cartouche placé en avant de la voûte à muqarnas de 
l’iwan commémore des travaux sous l’Âq Quyûnlû 
Ûzûn Ḥasan en 880/1475-1476 (ill. 112, 113). Sur 
trois lignes calligraphiées en caractères thuluth, 
cette inscription en arabe, exécutée en mosaïque de 
carreaux découpés jaunes, blancs, turquoise et cobalt, 
donne le texte suivant 13 :

(Louanges à Dieu) le sultan le plus puissant et le 
plus grand Abû Ḥasan Naṣr Bahâdur — que Dieu le 
maintienne sur sa position — a ordonné de remettre 

Grabar 1990 (cf. notamment p. 30-31 pour l’iwan sud), 
Necipoğlu 1995 (p. 37), Porter, Degeorge 2001 (p. 135, 
ill. p. 135-137), Aube 2008 (p. 254-255), Aube 2010 (I, 
p. 63-4 ; II, p. 28-37).

13	 La transcription du texte est donnée par Hunarfar 1971, 
p. 95, et sa traduction en français par Gabriel 1935 (p. 28).

110. Ispahan, Darb-i Imâm, lambris ornant  
l’ancien vestibule qarâ quyûnlû (2006)

111. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, entrée tîmûride 
vers la mosquée d’hiver (2014)
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en état les parties de cette puissante mosquée qui 
se trouvaient délabrées, de refaire cette couverture 
élevée, qui était tombée en ruines et d’amener l’eau, 
en l’année 880.

حمدلله و صلوة على نبيه محمد قد امر السلطان الاعدل الاعظم ابو 

النصر حسن بهادر خلدلله ملكه و سلطانه باصلاح  مااختل من هاذا 

الجامع المنيع واعادة هذا السقف الرفيع بعد الاندراس ولما جر غب 

الانطماس من ماله الحلال فى سنة ٨٨٠

Le texte suggère donc une série de travaux 
d’envergure sous les Âq Quyûnlûs. Yves Porter 
ajoute que le texte est complété, sur la gauche 
de l’iwan, par une signature du coupeur de 
carreaux (kâshî tarâsh) Shams al-dîn 14. Mais force 
est de constater que, en dehors de ces inscriptions, 
rien ne subsiste de ces interventions âq quyûnlûs. 
Le décor de la voûte à muqarnas de l’iwan sud, 
qui est pourtant explicitement nommé parmi ces 
restaurations, semble devoir être mis en connexion 
avec la signature de l’Ustâd Ibrâhîm b. ustâd Ismâ’îl 
bannâ’-yi Iṣfahânî 15. Cette signature est apposée sur 
un cartouche constitué de deux carreaux peints sous 
glaçure ou à décor de « ligne noire » : il est difficile 
de départager laquelle de ces deux techniques a 
été employée du fait de la hauteur d’exposition du 
panneau. Quoi qu’il en soit, le décor actuel de la voûte 
et sa signature doivent être connectés aux travaux 
safavides. Notons d’ailleurs combien les proportions 
de ces larges muqarnas sont analogues à celles de 
l’iwan ouest de la Masjid-i Jâmi‘, dont le décor 
architectural date du xviie-début du xviiie siècle 16 
(ill. 114). En  somme, la structure des voûtes à 
muqarnas des iwans sud et ouest pourrait constituer 
un vestige des travaux âq quyûnlûs, mais leur décor 
architectural est en revanche bien postérieur.

L’ensemble des céramiques architecturales de 
l’iwan sud date de restaurations safavides (ill. 115). 
Trois inscriptions de cet iwan sont datées de 
l’année 938/1531-1532, durant le règne de Shâh 
Tahmâsp  (r.  930-984/1524-1576). La  continuité 

14	 Signature signalée dans Golombek, Wilber 1988, I, p. 379, 
attribuée à la campagne âq quyûnlû par Yves Porter 
(Porter 2011, p. 200 et n. 6 p. 214).

15	 Il convient en effet de remarquer que le décor entourant 
cette signature est continu avec les fines frises qui 
encadrent chaque alvéole des muqarnas. 

16	 Le long bandeau épigraphique ceinturant l’iwan ouest 
donne la date de 1112/1700-1701, du règne du Safavide Shâh 
Sulṭân Ḥusayn. Voir Porter, Degeorge 2001, p. 140‑141.

112. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, iwan sud (2006)

113. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, inscription âq quyûnlû 
commémorant les réparations dans l’iwan sud (2014)
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stylistique est forte à Ispahan entre les Âq Quyûnlûs 
et les premiers Safavides de la première moitié du 
xvie siècle : c’est ce qui explique les corrélations 
avec des compositions turkmènes, et l’ambiguïté 
éventuelle qui s’en suit. Mais l’étude chromatique 
de ces panneaux, les larges entrelacs en terre cuite, 
le remplissage floral désignent bien des compositions 
safavides des années 1530. Et même les panneaux en 
relief ne sont ici que le reflet d’une mode tîmûrido-
turkmène qui se perpétue à Ispahan jusqu’au 
xviie siècle 17.

Quelles sections du décor pourraient alors 
correspondre aux restaurations âq  quyûnlûs ? 
Il a parfois été suggéré que le décor des minarets 
surmontant l’iwan sud de la Masjid-i Jâmi‘ 
d’Ispahan est un témoignage de ces fameux travaux 
âq quyûnlûs 18. Mais les fondements d’une telle 
attribution ne sont jamais énoncés et, si elle est 
concevable, il n’en demeure pas moins délicat de dater 
précisément ces briques bannâ’î.

Reste donc l’inscription commémorant les 
aménagements âq  quyûnlûs. L’empreinte des 
restaurations postérieures qui l’entourent est encore 
visible : il convient en effet de remarquer, sous 
l’inscription, un registre de carreaux monochromes 
turquoise d’exécution sommaire, qui se raccorde 

17	 Les mêmes compositions en relief se retrouvent dans l’iwan 
ouest de la Masjid-i Jâmi‘, pourtant daté du xviie-début du 
xviiie siècle, ou encore les panneaux peints de la salle à 
coupole de la mosquée Harûn-i Walâyat (918/1512) ; voir 
également le mur-écran de l’un des iwans de la mosquée 
de l’Imâm à Ispahan.

18	 Golombek, Wilber 1988, I, p. 379 ; Porter, Degeorge 2001, 
p. 140.

mal avec le décor qui l’entoure. La calligraphie, 
définitivement âq quyûnlû, témoigne quant à elle 
d’une fine maîtrise de l’art de la mosaïque. Les noms 
d’Allâh et du sultan sont mis en valeur par des tesselles 
d’un jaune dense, pour lequel on pourrait se demander 
s’il n’était pas jadis recouvert de feuille d’or. Cette 
inscription constitue la seule évidence conservée 
d’une intervention âq quyûnlû dans le décor de la 
Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan.

Khânqâh-mausolée du Shaykh Abû Maṣ‘ûd

Le mausolée (buq‘a) du shaykh Abû Maṣ‘ûd est la 
seule structure subsistant d’un plus large complexe. 
Dans les premiers siècles de l’islam, la zone semble 
avoir été occupée par un vaste cimetière, dans lequel 
aurait été inhumé le muhaddith Shaykh Abû Maṣ‘ûd 
Aḥmad ibn Farât Râzî (ixe siècle). Mais ce n’est 
qu’en 895/1489-1490 qu’un certain Muḥammad 
ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh fait construire le monument 
actuel : un tombeau commémorant la mémoire 
du shaykh, et qui aurait été associé à un khânqâh. 
La zone, dénommée Darb-i Shaykh en l’honneur du 
muhaddith, se composait également d’un souk, d’un 
hammam, d’un chahâr sû et d’un jardin 19. Rien ne 
subsiste de cet ensemble en dehors du tombeau du 
shaykh, lui-même très endommagé.

L’édifice conservé a été décrit par Golombek et 
Wilber 20. Il ouvre, au sud, par un pîshṭâq conduisant 

19	 Sur cet édifice et son complexe, voir Hunarfar  1971 
(p. 353-358), ainsi que Godard 1937 (p. 57-59), Golombek, 
Wilber 1988 (I, p. 388-389), et Aube 2010 (I, p. 64-65 ; II, 
p. 38-46 et 239-240).

20	 Golombek, Wilber 1988, I, p. 388-389. L’intérieur de l’édifice 
n’était pas accessible lors de notre visite.

114. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, iwan occidental  
(2014)

115. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, parois internes de l’iwan sud 
(2014)



à un vestibule de plan carré, surmonté d’une coupole 
sur trompes ; les angles du vestibule sont coupés 
par des niches rectangulaires (ill. 116). Autrefois, le 
vestibule desservait probablement d’autres salles du 
monument. De nos jours, seul le côté est ouvre sur 
une salle de plan carré, dotée d’un mihrab. La coupole 
qui domine cet espace repose sur quatre arcs hauts, 
décorés de muqarnas. Quatre tribunes sont hébergées 
dans la zone de transition octogonale. Cet espace 
était muni d’une crypte, dans laquelle aurait été 
inhumé  jadis  le  shaykh ; mais aucune stèle n’y 
est conservée. La majeure partie du décor architectural 
conservé est localisée sur le pîshṭâq (ill.  117). 
Celui-ci a cependant été lourdement restauré : la 
partie supérieure du pîshṭâq, qui était détruite lorsque 
Golombek et Wilber décrivaient le monument, a été 
reconstruite en 2004. Deux ans plus tard, la structure 
était toujours en cours de restauration. Le mur-écran 
du pîshṭâq et sa demi-voûte à muqarnas sont donc 
des reconstitutions récentes. Seuls les panneaux de 
mosaïque de carreaux découpés compris entre le 
lambris et l’inscription de fondation peuvent être 
considérés comme authentiques.

116. Ispahan, mausolée du Shaykh Abû Maṣ‘ûd, plan (d’après Golombek, Wilber)

117. Ispahan, mausolée du Shaykh Abû Maṣ‘ûd, 
pîshṭâq (2014)
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L’inscription de fondation que fait apposer le 
commanditaire du monument est placée au-dessus de 
l’entrée et parcourt les trois faces internes du pîshṭâq. 
Le fondateur, Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh, 
se place sous la protection du sultan âq quyûnlû 
Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490) ; il fait appel à un 
calligraphe reconnu, pour tracer la calligraphie 
qui consacrera son édifice : Kamâl-i Shihâb 
al-Kâtib al-Yazdî, qui signe une série d’inscriptions 
monumentales dans la région de Yazd 21. Il réalise ici 
une inscription écrite en arabe, calligraphiée sur deux 
registres en lettres thuluth (ill. 118, 119), qui donne le 
texte suivant 22 :

Le protecteur des maîtres de la justice et de la 
bienfaisance, celui qui efface les causes d’égarement 
et de révolte, celui qui possède la confiance du 
protecteur et du miséricordieux, Abû al-Muẓaffar 
Ya‘qûb Bahâdur Khân. Que Dieu maintienne son 
royaume et son sultanat ! La construction de ce 
buq‘a illuminé, nommé Ma‘ṣûdiya Râziya, (a été 
exécutée) au moyen des biens purs de l’esclave 

21	 Voir Aube 2015b.
22	 Ibid.

(de Dieu), l’humble devant la miséricorde divine, 
Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh. L’a écrit 
l’esclave (de Dieu), al-‘Abd Kamâl-i  Shihâb, 
l’écrivain de Yazd [al-kâtib al-Yazdî]. Que Dieu 
pardonne ses péchés et couvre leurs fautes de sa 
grâce ! Dans l’année 895.

الحمد لله اللذي نور صوامع الانس و خوانق القدس بمصابيح و جود 

 الاولياء من الدين جعلوا للمتقين اماما و الذين يبيتون لربهن سجدا 

و قياما و الصلواة و السلم على شمس فلك الرسالة محمد المصطفى 

المبعوث لهداية من كان في الذكر مسعودا و على آله و صحبه اهل 

الاعظم  السلطان  ايام  في  واسس  بنى  فقد  بهد  و  والنقي  التقي 

و الخاقان الاعدل الاكرم و اضع قوانين السياسة رافع اساطين 

 الحراسة حامي ارباب العدالة و الاحسان ماحي اسباب الضلالة 

و الطغيان المتوكل على المهيمن الرحمان ابي المظفر يعقوب بهادر 

خان خلدالله ملكه و سلطانه بنيان هذه البقعة الموسومة بالمسعودية 

الرازية من خالص ماله العبد الفقير يلى عفو لله محمد بن جلال الدين 

عربشاه كتبه العبد كمال بن شهاد الكاتب اليزدى غفر لله ذنوبهما و 

ستر بفضله عيوبهما في سنة ٨٩٥ 

Le texte est inscrit en lettres blanches sur un fond 
de rinceaux turquoise. L’ensemble évolue sur des 
tonalités blanches, cobalt et turquoise. Ponctuellement, 

118. Ispahan, mausolée du Shaykh Abû Maṣ‘ûd, pîshṭâq 
(2014)

119. Ispahan, mausolée du Shaykh Abû Maṣ‘ûd, 
porte d’entrée du pîshṭâq (2014)
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des tesselles vertes ou noires comblent les boucles 
formées par certaines lettres ; des sections de mots 
ou de lettres sont rehaussées de jaune. L’absence de 
régularité dans ce dernier cas évoque toutefois des 
réparations ultérieures à la fondation.

De part et d’autre de la porte d’entrée, deux 
panneaux arborent une composition de vase fleuri 
(ill. 118) – un thème relativement apprécié dans 
cette région. Un vase piriforme, au haut col strié et 
doté de deux anses, donne naissance à un double 
réseau fleuri : l’assemblage principal porte des 
rosettes et d’imposantes feuilles de lotus jaunes, le 
second consiste en des tiges fleuries de lotus et de 
rosettes blancs. Au sommet de ces deux panneaux 
est présentée une calligraphie thuluth donnant 
des hadiths. Ce sont également des hadiths qui 
surmontent les panneaux des parois latérales du 
pîshṭâq (ill. 118). En dessous, ces panneaux se 
composent d’une trame géométrique définissant des 
médaillons fleuris se développant indéfiniment. Sur 
tous les panneaux de cette zone – à l’exception du 
lambris –, la gamme chromatique se compose des 
six couleurs habituelles auxquelles a été ajouté une 
tonalité nouvelle : une pierre rosâtre, rappelant les 
tesselles en terre cuite non glaçurée.

Seul le lambris se distingue de cet ensemble, tant par 
les couleurs de ses mosaïques que par sa composition. 
Son décor dessine un réseau d’étoiles à dix branches 
évoluant en hexagones, entourées par autant d’étoiles 
à cinq branches et des demi-étoiles aux intersections. 
Les formes géométriques sont cernées de noir ; le 
centre des grandes étoiles ainsi que les hexagones 
sont de couleur turquoise : le reste présente une 
céramique de couleur beige tout à fait inhabituelle. 
Si ce lambris a été en grande partie restauré, son effet 
n’en rappelle pas moins celui de certains lambris à 
décor géométrique d’époque tîmûride, rencontrés 
dans le Khurâsân, qui associaient de la mosaïque 
à des formes sculptées dans de la pierre ou du stuc 
(voir par exemple le complexe de Zayn al-dîn à 
Tâybâd 23, 848/1444-1445 ou la madrasa Ghiyâthiya à 
Khargird, 846-848/1442-1446). L’effet sera reproduit 

23	 Le monument est fondé par Pîr Aḥmad ibn  Ishâq 
ibn Majd al-dîn Muḥammad al-Khwâfî, qui commandite 
également la madrasa de Khargird. Le calligraphe 
est également le même qu’à Khargird : Jalâl-dîn 
ibn Muḥammad ibn Ja‘far. Sur cet édifice, voir O’Kane 1979 
et 1987 (p. 223‑226).

sur un portail presque contemporain : le lambris du 
pîshṭâq de la zâwîya Darb-i Kûshk (902/1496-1497, 
ill. 121).

En dehors du pîshṭâq, le décor architectural de 
l’édifice ne nous est guère connu. Golombek et 
Wilber signalaient des fragments de mosaïques 
de carreaux découpés à l’intérieur du bâtiment 24, 
situés sur un encadrement de porte autour de l’arc 
nord du vestibule, et jonchant le sol du mausolée 
– vestiges du lambris ? Un décor de muqarnas en 
stuc surmontait le mihrab, mais aucune trace de 
céramique n’y est mentionnée. Luṭf Allâh Hunarfar 
indiquait que les céramiques avaient été largement 
pillées à l’intérieur du monument 25, mais l’un des 
panneaux pourrait peut‑être être identifié. En 1939, 
Arthur Upham Pope publie en effet le cliché d’un 
lambris en mosaïque de carreaux découpés, qu’il 
dit provenir d’un khânqâh d’Ispahan alors détruit 26. 
Il le date du xve siècle. Le panneau en question se 
compose de médaillons décoratifs sur un fond de 
carreaux monochromes hexagonaux présentés sur la 
pointe : une composition générale dont le principe 
pourrait rappeler celui des lambris des édifices 
yazdîs (cf. Masjid-i Jâmi‘ de Yazd, Ḥusayniya de 
Shâh Walî à Taft, ou encore le lambris retrouvé dans 
la mosquée de Zabîd, au Yémen). L’ample médaillon 
central et, plus encore, les vases fleuris diffèrent 
cependant des thèmes yazdîs : les compositions 
florales en forme de cyprès qui jaillissent des vases 
font particulièrement écho au répertoire adopté 
sur le Darb-i Imâm d’Ispahan ou dans la Mosquée 
bleue de Tabriz (ill. 73, 107). De surcroît, la bordure 
végétale délimitant le lambris reprend exactement 
la même composition que celle qui délimite les 
panneaux du pîshṭâq du mausolée d’Abû Maṣ‘ûd. 
Au  regard de telles analogies, il n’apparaît pas 
déraisonnable de supposer que ce panneau ait pu 
provenir du mausolée/khânqâh érigé en l’honneur 
d’Abû M aṣ‘ûd. S a  localisation actuelle n’a pu 
être retracée.

24	 Golombek,  Wilber  1988, I, p.  388. Nous n’avons 
malheureusement jamais pu accéder à l’intérieur du 
mausolée du Shaykh Abû Maṣ‘ûd et ne connaissons pas le 
détail de ce décor.

25	 Hunarfar 1971, p. 355.
26	 Pope 1981 [1939], VIII, p. 544. Rappelons que le mausolée 

semble également avoir été utilisé comme khânqâh.
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Autour du Darb-i Kûshk

Toute empreinte âq quyûnlû a désormais disparu du 
quartier du Darb-i Kûshk. Des structures plus modernes 
sont venues remplacer le complexe de bâtiments 
civico-religieux qui avait été vraisemblablement érigé 
vers la fin du xve siècle. En 902/1496-1497, un certain 
Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ 
y avait fait bâtir une zâwîya-mausolée en l’honneur de 
son père 27. Seul le pîshṭâq d’entrée de cette zâwîya a 
été conservé. C’est une réplique moderne qui se dresse 
aujourd’hui à l’emplacement de l’ancienne porte de 
la zâwîya Darb-i Kûshk ; le portail authentique est 
présenté dans les jardins du musée Chihil Sutûn.

Une mosquée et une madrasa ont été construites 
à l’arrière de cette zâwîya. Les bâtiments sont plus 
modernes, mais peuvent avoir remplacé des structures 
turkmènes. Dans les années  1970, l’architecte 
Eugenio Galdieri signalait un mausolée en ruines 
accolé à la madrasa. La structure a depuis disparu. Son 
élévation la datait de la fin du xve siècle 28. Son décor 
de céramiques avait manifestement été dépecé. 
C’est Golombek qui identifia une première série de 
panneaux en mosaïque provenant certainement de 
l’un des arcs de ce tombeau. Les inscriptions indiquent 
qu’il s’agirait du mausolée du sayyid Zayn al-Mulk, 
commandité par un dénommé Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî 
al-Ḥusaynî al-Aẓamî al-Gulbârî pour son propre 
père, et achevé en 885/1480-1481 29. Ces panneaux 
décoratifs dépecés, ainsi que le pîshṭâq de la zâwîya, 
sont les seuls vestiges ayant subsisté du complexe 
du Darb-i Kûshk, qui marquait autrefois la nouvelle 
extension de la ville à l’ouest du Chahâr Bâgh, peut-
être érigée à l’instigation d’une même famille ‘alide 30.

Zâwîya Darb-i Kûshk

Le portail qui conduisait jadis à l’intérieur de la zâwîya 
Darb-i Kûshk est aujourd’hui préservé dans les jardins 

27	 Sur le Darb-i Kûshk, voir Sarre 1910, p. 77-78, pl. LXIII et pl. 97 ; 
Pope 1981 [1939], III, p. 1159-1160, p. 1792 ; Godard 1937, 
p. 60-62 ; Hunarfar 1971, p. 358-359 ; Mishkâtî 1970, p. 43 ; 
Sauvaget 1938, p. 106 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 389 ; 
Aube 2010, I, p. 66-67, II, notice p. 47-55, III, pl. 16-18.

28	 Cette découverte d’Eugenio Galdieri, en 1974, a été 
signalée par Lisa Golombek dans Golombek 1982 et 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 387.

29	 Au sujet du mausolée de Zayn al-Mulk, se référer 
à : Godard 1937, p. 7-176 ; Golombek 1982, p. 42-49 ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 386-387 ; Lentz, Lowry 1989, 
p. 358 et ill. p. 257 ; Aube 2010, I, p. 67, II, notice p. 202-206 
et III, pl. 75-76.

30	 Golombek, Wilber 1988, I, p. 387.

du palais Chihil Sutûn d’Ispahan (ill. 120). Il constitue 
l’unique vestige d’une zâwîya fondée en 902/1496-
1497 par Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk 
Burnâ, et couplée d’un mausolée en l’honneur de son 
père. La fondation est placée sous la protection du 
souverain âq quyûnlû Rustam (r. 898-902/1493-1497), 
dont le nom est mis en évidence, se détachant par des 
lettres jaunes, juste au-dessus de la porte, au centre du 
texte de fondation. Rédigée en arabe, en lettres thuluth 
blanches sur deux registres, l’inscription de fondation 
nomme ensuite le commanditaire, puis s’achève sur la 
date, suivie du nom du calligraphe 31 :

L’assistance (de Dieu) fut accordée, pour terminer 
cette noble zâwîya ainsi que cette coupole élevée 
et respectée comme tombeau de l’Altesse, son père 
– Que Dieu favorise sa poussière ! – durant le temps 
du califat de celui qui est l’œil des sultans de l’époque 
et l’œil des khâqân-s de l’humanité, flambeau 
du monde et de la religion, Abû al-Muẓaffar 
Rustam Bahâdur Khân – Que Dieu – Qu’Il soit 

31	 Traduit de l’arabe d’après Godard 1937, p. 60-61, qui lit 
comme suit le nom du calligraphe : « Mu‘îzz al-Munshî » 
(idem dans Sauvaget 1938, p. 106).

120. Ispahan, Darb-i Kûshk, vue générale du pîshṭâq. 
Conservé dans le musée Chihil Sutûn (2014)
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exalté ! – maintienne son califat, son royaume et 
son sultanat ! – au prince le plus courageux, le plus 
généreux, gloire de l’humanité et des chefs dans le 
monde, appui de la religion, seigneur des rois et des 
sphères, Zayn al-Dawlat wâl-Sa‘âdat wâl-dîn ‘Alî 
Bayk Burnâ. Que son pouvoir soit maintenu ! En 
902. L’a écrit Mu‘în al-Munshî.
لقد ساعد التوفيق باتمام هذه الزاوية الشريفة والجنبد الرفيعة المنيفة 

لتربة حضرة والده طاب لله ثراه فى زمان خلافة من هو عين سلاطين 

الزمان و لعين الخواقين انسان سراج الدنيا والدين ابو المظفر رستم 

بهادر خان خلد لله تعالى خلافته وملكه وسلطانه الحضرة الاشجع 

الاكرم افتخار الانام و الصناديد فى العالم مويدّين سيد الاملاك 

والافلاك زين الدولة والسعادة والدين علي بيك برنا ايدت امارته في 

٩٠٢ كتبه معين المنشى

Le pîshṭâq était très endommagé avant qu’il ne 
soit transféré dans le musée Chihil Sutûn. La partie 
supérieure de sa demi-voûte manquait, la porte et ses 
écoinçons avaient disparu, le mur-écran et le lambris 
étaient très accidentés. Son remontage et sa restauration 
ont parfois quelque peu altéré son apparence. En dépit 
de recompositions parfois hasardeuses, le pîshṭâq 
du Darb-i Kûshk présente un intéressant décor de 
mosaïques de carreaux découpés. En tentant d’élargir la 
gamme chromatique de la mosaïque, ce décor s’inscrit 
parfaitement dans cette fin de xve siècle. Bien que très 
restaurés, les frises du mur-écran, les muqarnas de la 
demi-voûte et bien sûr le lambris intègrent une teinte 
naturelle en agençant des motifs géométriques ou 
calligraphiques en céramique avec de la terre cuite non 
glaçurée ou de la brique (ill. 121). De même, un certain 
nombre de fleurs ou de demi-palmettes des panneaux à 
effets de relief ont vu leur glaçure être grattée ou incisée 
de manière à faire ressurgir la teinte naturelle de la terre 
cuite (ill. 13, 14). Sur ces mêmes panneaux, la cuisson 
du manganèse a parfois viré vers un violet plutôt que 
vers le noir habituel.

Plusieurs compositions décoratives méritent par 
ailleurs d’être soulignées. Les panneaux décoratifs 
qui entouraient la porte d’origine –  aujourd’hui 
disparue – présentent l’une des dernières compositions 
de polygones à effet de relief 32 (visibles sur l’ill. 121, 
panneau de droite). Le motif principal se compose 
d’étoiles à six branches et d’hexagones, offrant l’effet 

32	 Sur ces panneaux à décor de polygones en relief, voir 
p. 43‑44, 66.

de pièces disjointes d’un puzzle. Ces polygones ne sont 
ici que bidimensionnels, mais leurs contours turquoise et 
leur disposition donnent l’impression qu’ils se détachent 
d’un fond géométrique au réseau serré évoquant des 
pétales floraux. L’ensemble s’intègre naturellement 
dans la série des décors de polygones en relief observés 
dans la région. Le cliché que publiait Friedrich Sarre en 
1910 dénonce des recompositions lors du remontage 
dudit panneau. En effet, il révélait un décor très différent 
à gauche de la porte : sous un arc brisé se développait un 
réseau géométrique centré sur des étoiles à dix branches. 
L’ensemble était surmonté d’une petite inscription qui 
semble avoir été un complément à l’acte de fondation, 
donnant la date d’achèvement des travaux et peut-être les 
noms et titres de l’un des protagonistes 33. Le décor relevé 
par Sarre est désormais perdu 34.

33	 Voir Sarre 1910, fig. 97 et Sauvaget 1939, p. 106. L’inscription 
en question avait déjà disparu du temps de Sauvaget, et la 
publication de Sarre ne suffit pas à décrypter le texte.

34	 Le panneau qui remplace celui que signalait Sarre a 
probablement été simplement mal replacé. En effet, son 
pendant, à droite de la porte, a quasiment disparu (seuls 
quelques maigres fragments subsistent) : peut-être faut-il 
simplement restituer le panneau à effets de relief à droite 
de la porte, tandis que le panneau relevé par Sarre devrait 
se situer à gauche ?

121. Ispahan, Darb-i Kûshk, parois latérales du pîshṭâq 
(2014)
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Un autre défaut de remontage peut être signalé sur 
les panneaux des parois latérales du pîshṭâq. Les 
deux panneaux composent un réseau faisant alterner 
des étoiles à huit branches et des carrés entourés de 
pentagones (ill. 121, 122). L’ensemble est densément 
peuplé de compositions florales, et de quelques 
calligraphies en coufique labyrinthique, aux noms de 
« Allâh », « Muḥammad » et « ‘Alî ». Sur le panneau 
de gauche, reproduit en 1910 par Sarre, les noms 
n’ont pas toujours été replacés sur le même angle 
(voire même ont été remplacés : un « Allâh » étant 
devenu un « ‘Alî » !). Le panneau de droite, disposé en 
miroir, présente des lignes constructives strictement 
identiques, mais un décor de remplissage légèrement 
différent. Les couleurs varient d’un panneau à l’autre, 
avec une palette plus étendue à droite qu’à gauche. 
Les larges boutons turquoise ont été remplacés à 
droite par de plus fines rosettes colorées. Enfin, 
certains cartouches ont été remplacés par des 
fleurons. L’ensemble paraît par conséquent plus 
dense et diversifié à droite qu’il ne l’est à gauche. Ces 
variations font écho aux procédés de fabrication de ces 
décors : le poncif indique les lignes de composition 
mais n’impose guère de couleurs ou de motifs 

spécifiques pour le remplissage. Dans le cas présent, 
le modèle est connu : son dessin peut être identifié 
sur le fameux rouleau dit « de Topkapı » (fabriqué 
probablement à Tabriz dans la seconde moitié du 
xve siècle 35). Reste un élément crucial : le panneau 
de droite ne provient peut-être pas du pîshṭâq de la 
zâwîya. L’une des photographies de Sarre montre en 
effet que ce panneau était arraché lors de sa visite. 
Or celui qui a été remonté à sa place ne semble pas être 
une restitution récente. Rappelons que le même constat 
s’impose à l’égard des panneaux bidimensionnels dits 
de polygones en relief. On pourrait donc supposer que 
tous ces panneaux décoratifs proviennent de l’arrière 
du pîshṭâq ou d’une section alors en ruines de la 
zâwîya, et remontés sur le portail du Darb-i Kûshk 
lors de son sauvetage dans les jardins de Chihil Sutûn.

Mausolée de Zayn al-Mulk

C’est en 1908 que semble avoir été démantelé le 
décor du mausolée situé à l’arrière de la madrasa 
moderne du Darb-i Kûshk, et identifié comme étant 
le tombeau de Zayn al-Mulk. Le bâtiment dessinait 
un plan carré surmonté d’une coupole sur trompes, 
secondées d’un registre de petits arcs transitionnels : 
l’ensemble ancrait cette élévation dans la seconde 
moitié du xve siècle. Six panneaux sont d’abord mis 
en vente à New York, après avoir été restaurés à Paris 
en 1910. Au printemps 1940, ils sont présentés lors 
de l’exposition d’art persan tenue à New York 36. 
Le prêteur est alors inconnu, mais un certain nombre 
de ces panneaux semble ensuite passer dans la 
collection Kevorkian à Paris. Une partie est ensuite 
vendue à New York, telles les deux inscriptions de 
fondation du mausolée. Une première a été acquise 
par le Royal Ontario Museum à Toronto 37 (974.68.3-4, 
ill. 123). Il s’agit d’un panneau épigraphique en deux 
parties. L’inscription mentionne la construction d’un 
mausolée (buq‘a) par un certain Ja‘far pour son grand-
père, le sayyid Zayn al-Mulk 38 :

35	 Sur ce modèle, voir p. 67‑71.
36	 Sur la découverte de ces panneaux et leur étude initiale, 

voir Golombek 1982, p. 42-49 et Golombek, Wilber 1988, I, 
p. 387. Voir également Godard 1937, p. 7-176, Aube 2010, I, 
p. 67, II, notice p. 202-206 et III, pl. 75-76.

37	 Golombek 1982, p. 47-48. Sur ce panneau et son inscription, 
voir également Golombek, Wilber 1988, I, p. 387.

38	 D’après Golombek 1982, p. 42-49 et Golombek, Wilber 1988, 
I, p. 386-387.

122. Ispahan, Darb-i Kûshk, parois latérales du pîshṭâq 
(2014)
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[Fut ordonné d’être construit]… le Refuge du Faible 
et du Pauvre, Majd al-Dawla wa’l-dîn Ja‘far, ce 
buq‘a béni qui est la source et le printemps, la noble 
tombe de son grand-père, et son grand tombeau, 
l’Éminent Protecteur de la Rémission, le Martyr, feu 
Murtaza, parvenu à la Pitié de Dieu, le Pardonneur, 
Zayn al-Mulk wa’l-…

Si ce fragment de bandeau épigraphique n’est pas 
daté, il est stylistiquement attribuable au xve siècle. 
La seconde inscription est également le texte de 
fondation d’un tombeau. Le panneau est aujourd’hui 
non localisé ; il est relevé par Lisa Golombek dans les 
années 1980, qui décrit un bandeau épigraphique en 
mosaïque de céramique, sur deux registres. Le registre 
secondaire donne un verset coranique (76:8) en lettres 
jaunes. Le texte principal de l’inscription est inscrit 
en caractères thuluth blancs. Le commanditaire est 
d’abord placé sous la protection du souverain régnant : 
l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490), dont 
le nom a cependant disparu. Puis le texte nomme le 
commanditaire et date la fondation 39 :

[Cet édifice fut érigé sous le règne de].... le grand.... 
le plus noble khâqân, le plus pur des hommes, 
puisse Dieu perpétuer son règne et qu’éternelle soit 
sa fertilité, et le constructeur est le plus humble des 
serviteurs de Dieu, al-banna Ja‘far ibn ‘Imad ibn 
‘Alî al-Ḥusaynî al-Aẓamî al-Gulbârî, l’année 885 
[1480-1481]

39	 Traduit d’après Golombek, Wilber 1988, I, p. 387. Aucun 
cliché de cette inscription n’a été publié et la localisation de 
ce panneau est à ce jour inconnu.

Les deux textes mentionnent donc un certain 
« Ja‘far », qui pourrait être un seul et même 
commanditaire. D’après Golombek, la bordure 
d’encadrement est par ailleurs strictement identique 
sur les deux bandeaux, ce qui encouragerait d’autant 
plus à rapprocher les deux inscriptions.

Depuis, d’autres panneaux décoratifs ont été 
attribués à ce même ensemble, qui encadrait 
certainement l’un des arcs du mausolée. Les 
panneaux démantelés en 1908 contenaient un 
fragment d’écoinçons (non localisé), ainsi que deux 
panneaux verticaux à décor « d’arbre de vie 40 », qui 
encadraient jadis un arc. L’un de ces panneaux est 
aujourd’hui conservé à la Smithsonian Institution, 
Arthur M. Sackler Gallery à Washington  41 
(MLS2025, ill.  124). Le  second panneau est 
réapparu sur le marché en l’art londonien en 2004, 
chez Christie’s 42, et a été acquis par le Museum of 
Islamic Art de Doha (PO.318.2004, ill. 11). Il s’agit 
de deux grands panneaux (H. 163,8 et 162 cm ; l. 83,8 
et 81 cm) sur lesquels se développe une composition 
végétale sur trois réseaux superposés, sous un arc 
polylobé cintré. Le répertoire floral de ces deux 
compositions est particulièrement dense. Le motif 
principal s’organise autour d’une palmette tripartite 
que dessinent deux liserés blancs formant une boucle 
à intervalles réguliers : un ruban suffisamment 
inhabituel pour que ses analogies soient relevées, 
puisque seul un panneau du pîshṭâq du Darb-i Imâm 

40	 D’après Golombek 1982, p. 47-48.
41	 Lentz, Lowry 1989, p. 358 et ill. p. 257.
42	 Voir Christie’s (Londres), catalogue de la vente du 27 avril 

2004, lot 308. 

123. Ispahan, mausolée de Zayn al-Mulk (?), inscription en mosaïque de carreaux découpés.  
vers 1480. Toronto, Royal Ontario Museum, 974.68.3-4
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d’Ispahan (ill. 43) et un autre de la Mosquée bleue de 
Tabriz (ill. 87) présentent un motif similaire. Comme 
pour les panneaux de la zâwîya Darb-i Kûshk, on 
notera également la qualité de la gamme chromatique 
déployée sur ces panneaux. Le jaune et le manganèse 
tirent ici sur des rouges de plus en plus affirmés. 
Ce qui pouvait sembler être de l’ordre du simple 
« accident » devient ici une volonté plus maîtrisée 
d’élargir la gamme de couleurs : ce n’est peut-être 
pas un hasard si, sur les deux panneaux, le rouge est 
employé sur l’arrière-fond des écoinçons.

Un dernier panneau est connu pour provenir du 
même ensemble. Il se compose de trois registres 

verticaux articulant une frise florale sous un arc 
cintré. Le  répertoire ornemental est celui des 
mosaïques de céramique du xve  siècle iranien. 
Aujourd’hui conservé au Brooklyn Museum 
(77.196.3 ; dim. : 104,1  x 71,1  cm), le panneau 
appartient sans aucun doute à un registre introduisant 
des muqarnas 43.

LA CÉRAMIQUE DE REVÊTEMENT DANS LES 

PROVINCES D’ISPAHAN ET DE QUM

Au-delà d’Ispahan, la nature des décors reste 
souvent méconnue. Outre les productions associées 
aux cités de Qum et de Kâshân, que nous nous 
proposons d’analyser ci-après, seules trois 
interventions peuvent être recensées vers le milieu 
du xve siècle, à l’est d’Ispahan : à Kûhpâya, Harand 
et Ashtarjân. Dans cette dernière cependant, point de 
céramique architecturale relevant de notre période : 
les céramiques de la Masjid-i Jâmi‘ d’Ashtarjân 
remontent à la fondation du monument, en 715/1315-
1316, et seule une inscription en pierre, encastrée 
sur l’un des piliers à l’est de la cour, rappelle le 
passage des Âq  Quyûnlûs. Le  texte, rédigé en 
persan, commémore des réparations entreprises 
dans la mosquée sous le règne d’Abû al-Naṣr Ḥasan 
Bahâdur Khân (Ûzûn Ḥasan), par un certain Shaykh 
Pîr Kamâl al-dîn Iṣmâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî, au mois de rabî‘ II 881/août 1476 44.

43	 Lentz, Lowry 1989, p. 358 et ill. p. 257. Voir aussi le 
site internet du Brooklyn Museum, dans lequel il n’y 
a toutefois aucune discussion quant à la provenance 
(octobre  2013) : https://www.brooklynmuseum.org/
opencollection/objects/103726/Panel_of_16_Tiles_from_
the_Shrine_of_Zayn_al-Mulk/ (dernière consultation 
novembre 2015).

44	 L’inscription avait été traduite vers l’anglais par Miles 1974, 
p. 97-98 : « In the time of the Caliphate of his majesty, 
Emperor of Islam, the greatest Sultan, lord over the necks 
of the peoples, Abu’l-Nasr Hasan Bahadur Khan, may God 
make eternal his sovereignty and his reign: the repair, right 
and left (in its entirety), of the masjid- i jami’ of Ashtarjan, 
has been accomplished, at his own personal expense, 
by the Shaykh, the disciple, the pious Pir Kamal al-Din 
Isma’il b. Zahir al-Din Ibrahim Ashtarjani who seeks the 
satisfaction of God, may He be exalted, in the hope that 
it will be acceptable to the leader of the people, and that 
he shall remember its builder with prayers, dated in Rabi’ 
II, year eight hundred and eighty-one (July- August, A.D. 
1476) ». Elle est reprise par Golombek, Wilber 1988, I, 
p. 365-6 ; voir également : Pope 1981 [1939], IV, p. 1079-
1080 ; Wilber 1955, p. 141-145 ; Hunarfar 1971, p. 275 ; 
Mishkâtî 1970, p. 33.

124. Ispahan, mausolée de Zayn al-Mulk (?), panneau 
au vase fleuri, mosaïque de carreaux découpés.  
vers 1480. Washington, Smithsonian Institution,  

Arthur M. Sackler Gallery, MLS2025

https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/103726/Panel_of_16_Tiles_from_the_Shrine_of_Zayn_al-Mulk/
https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/103726/Panel_of_16_Tiles_from_the_Shrine_of_Zayn_al-Mulk/
https://www.brooklynmuseum.org/opencollection/objects/103726/Panel_of_16_Tiles_from_the_Shrine_of_Zayn_al-Mulk/
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Autour de la petite cité de Kûhpâya, située à près 
de 70 km à l’est d’Ispahan, deux décors de mosquées 
doivent également être signalés. Aucune de ces 
deux structures n’est datée, et l’attribution de leurs 
décors à notre période ne repose que sur des critères 
stylistiques. Ainsi, la Masjid-i Jâmi‘ de Harand 
(à environ 20 km au sud-est de Kûhpâya), fondée dès 
le xie siècle avec un chahâr-ṭâq, aurait possédé un 
minbar âq quyûnlû orné de céramiques ayant autrefois 
été attribuées au règne d’Ûzûn Ḥasan 45. Mais le minbar 
a aujourd’hui disparu. Suite à sa visite du bâtiment 
en 1963, Maxime Siroux décrivait un « très beau et 
encombrant minbar » orné de « kachis découpés » 
dessinant des étoiles avec « des éléments bleu clair 
et outremer, jaune et noir » 46. Aujourd’hui, la seule 

45	 Attr ibution de Maxime  Siroux, sur des cri tères 
stylistiques (Siroux 1973, p. 75-77 et fig. 10), reprise par 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 361, qui datent par conséquent 
ce minbar des années 1470. Pour une description du 
monument actuel, voir Aube 2010, II, p. 241-242 et III, pl. 104.

46	 Siroux 1973, p. 77. Le minbar avait semble-t-il été très 
endommagé par la chute de la coupole vers la fin du 

trace de carreaux découpés consiste en des fragments 
de carreaux hexagonaux ou de fleurs remployés à une 
date récente dans la maçonnerie.

On ne sait à quand remontent les fondations de la 
mosquée Ma‘sûma de Kûhpâya (ill. 125). L’édifice se 
compose d’un vestibule qui introduit à une salle carrée 
surmontée d’une large et basse coupole reposant sur 
des piliers ; ces piliers, joints par des arcs, découpent 
l’espace en un hexagone. Les murs ont été très 
restaurés, mais un mihrab orné de carreaux découpés 
est toujours en place, bien qu’en partie recouvert 
par l’adjonction des arcs qui supportent la coupole. 
La gamme chromatique de cette mosaïque est restreinte 
au turquoise, blanc, cobalt, jaune et noir. Le décor est 
exclusivement géométrique : la niche du mihrab et son 
écran sont décorés de réseaux concentriques centrés 

xvie siècle ou dans le courant du xviie siècle. La dernière 
observation directe du minbar semble émaner de Siroux, 
qui visite l’édifice en 1963. La mosquée est alors en cours 
de restaurations (voûtes, enduits…). Est-ce durant cette 
restauration que le minbar a disparu ?

125. Kûhpâya, mosquée Ma‘sûma, salle de prière (2009)
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sur des étoiles. Chacun des panneaux constituant 
le mihrab est séparé par une frise d’étoiles à quatre 
branches. Les parois de la niche elle-même – largement 
obstruée par un minbar moderne disposé en avant – 
laissent apparaître un étonnant réseau structuré autour 
de frises d’étoiles à quatre branches. Les parties 
inférieures du mihrab sont rehaussées d’amples 
cartouches en écriture coufique labyrinthique aux 
noms de Muḥammad ou de ‘Alî. Lisa Golombek et 
Donald Wilber proposaient de dater ce mihrab du 
milieu du xve siècle, sur des critères stylistiques 47. 
S’il est vrai que les réseaux concentriques centrés 
sur des étoiles sont toujours utilisés au cours du 
xve siècle, et que les cartouches labyrinthiques sont en 
vogue dans les décors tîmûrido-turkmènes, on notera 
cependant que la gamme chromatique aux dominantes 
turquoise et blanc, ainsi que la composition presque 
exclusivement géométrique, rappellent également des 
décors antérieurs. Il convient donc de rester prudent 
quant à un rapprochement univoque de ce décor à 
une dynastie précise. De surcroît, un second mihrab, 
en stuc, disposé à gauche de celui-ci, a été daté par 
Bernard O’Kane de sha‘bân 841/février 1438 48. Sans 
conteste, le mihrab en céramique de la mosquée 
Ma‘sûma est l’une des nombreuses illustrations du 
cheminement continu des motifs.

Qum et ses monuments

Lorsque Barbaro et Contarini visitent Qum en 1474, 
ils décrivent ses jardins, ses vignes et ses melons, 
ses chanteurs et ses musiciens, mais ne disent rien 
de ses monuments, hormis l’évocation laconique 
de son enceinte 49. La cité accueillait pourtant de 
nombreux édifices, mais rares sont ceux qui peuvent 
être rapprochés de la domination turkmène. Non que 
les mécènes âq quyûnlûs se soient désintéressés de 
la ville : Qâḍî Aḥmad, qui écrit en 1606 son traité 
sur les calligraphes, cite ainsi plusieurs monuments 
décorés au temps des Turkmènes 50. Mais ces œuvres 
ont aujourd’hui disparu. On citera ainsi le travail du 
calligraphe Ḥafiz Qanbar Sharafî (m. 904/1497), qui 

47	 Golombek,  Wilber  1988, I, p.  394. Voir également 
Siroux 1971, p. 157, pl. XV. Pour une description détaillée 
de ce décor, voir Aube 2010, II, p. 256-258 et III, pl. 112-113.

48	 O’Kane 1984, p. 74.
49	 Voir dans Barbaro, éd. 1873, 73, 130 et 133, ainsi que 

Barbaro, éd. 1973, p. 140 pour l’évocation de l’enceinte 
de Qum.

50	 Se référer à Qâḍî Aḥmad, éd. 1959, p. 72-74.

aurait réalisé les inscriptions de la Masjid-i Jâmi‘ 
de Qum (« mosquée cathédrale »), et de l’iwan du 
tombeau (mazâr) de Sulṭân Sayyid Abû Aḥmad, en 
dehors de la ville après la porte de Rayy. Ḥafiz Qanbar 
Sharafî aurait excellé en écriture thuluth, et on peut 
imaginer que ces deux inscriptions aient été réalisées 
dans ce script. Qâḍî Aḥmad mentionne également le 
Gunbad-i Fâṭima à Qum. Les inscriptions à l’intérieur 
et à l’extérieur de la coupole du sanctuaire de Fâṭima 
seraient l’œuvre de Mawlânâ Ḥaydar Qumî, un élève 
de Ḥâfiz Qanbar Sharafî. La date de cette réalisation 
n’est pas connue, mais de par son lien avec son maître, 
décédé en 904/1490, il apparaît que Mawlânâ Ḥaydar 
Qumî était contemporain des Âq Quyûnlûs.

Mosquée Panja-yi ‘Alî

Située dans le quartier éponyme, la mosquée 
Panja-yi ‘Alî tire son nom d’une empreinte de la main 
de ‘Ali, qui est dite se trouver sur une pierre du mihrab. 
La mosquée marquerait le lieu de disparition de Ḥârit, 
fils de l’imam Muftariṣ al-Ṭâ‘a Mûsa al-Kâẓim 
‘Alayhumâ al-Salâm. Également connue sous le nom 
de Masjid-i Ṣînî, elle est restaurée en 886/1481-1482 
durant la domination âq quyûnlû. Deux ensembles 
en céramique disposés sur son portail en attestent 51 
(ill. 126).

Le premier est une longue inscription de fondation 
en écriture thuluth, réalisée en céramique peinte sous 
glaçure en blanc, cobalt et noir. Il s’agit ainsi de l’un 
des rares revêtements en « bleu-et-blanc » identifiés 
pour notre période, en dehors de Tabriz. Certainement 
présentée à l’origine sur les trois pans intérieurs du 
portail d’entrée, l’inscription est par la suite remployée 
sur le mur est du bâtiment, disposée sur trois registres 
juxtaposés. Le texte est signé et daté 52 :

Cette mosquée sacrée connue sous le nom de 
mosquée al-Ṣînî, Ḥârit ibn al-Imâm al-Muftariṣ 
al-Ṭâ‘a Mûsa al-Kâẓim, que la paix de Dieu soit 
sur lui et sa famille. [Cette inscription est] [prières] 
l’œuvre de Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad 
ibn ‘Aṭâ Allâh al-Ḥusaynî dans l’année 886 
de l’hégire.

51	 Mudarisî  Ṭabâṭabâ’î  1975, II, p.  121-122 et pl.  179 ; 
O’Kane 1987, p. 72, n. 49 ; Golombek, Wilber 1988, I, 
p. 404-405. Voir également la synthèse dans Aube 2010, II, 
p. 93-96.

52	 Inscription traduite du persan avec l’amicale contribution de 
Ghazaleh Esmailpour Qouchâni ; voir Aube 2010, II, p. 94.
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هذا المسجد المتبرك المشهور بمسجد الصينى مغيث حارث ابن 

ابايه  و  على   و  عليه  الكاظم …  موسى  الطاعة  المفترض  الامام 

الطاهرين صلوات لله [اين كتابه ش...] زاد لله توفيقه  بالخيرات 

عطاء لله  بن  الصمد  عبد  سيد  اعظم  تضى  مر  بعمل  والحسنات 

الحسينى فى سنة ٨٨۶ 

Des manques figurent dans cette inscription, brisée 
en de nombreux endroits, et il est difficile de définir 
le rôle exact joué par Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd 
al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ Allâh al-Ḥusaynî. Un autre bandeau 
de type « bleu-et-blanc », doté d’un arrière-plan 
densément comblé de fleurons, précède l’inscription ; 
celle-ci est rehaussée de fleurons plus épars et soignés, 
deux bandeaux horizontaux délimitent l’inscription, 
et les boucles formées par certaines lettres sont 
rehaussées de noir. À ceci près que l’écriture n’est 
pas moulée en relief, la technique décorative de cette 
inscription rappelle des exemples antérieurs, telle 
que celle de l’imâmzâda Ja‘far à Dâmghân au siècle 
précédent (ill. 85). À l’instar des « bleus-et-blancs » 
de Tabriz, il semble que ce décor peint sous glaçure 
témoigne de la permanence de pratiques locales, 
dont l’échantillonnage s’avère aujourd’hui des 
plus restreints.

Au-dessus de cette inscription de fondation sont 
remployés trois autres panneaux en céramique. 
Les deux carreaux latéraux sont des pièces peintes 
en cobalt, turquoise, noir et blanc sous une glaçure 
transparente incolore, à décor végétal pour l’un et 
calligraphique pour l’autre ; leur style pourrait les 
apparenter au temps des Turkmènes. Plus intéressant 

est le carreau central. Il s’agit d’un mihrab, de forme 
rectangulaire et décoré d’un décor peint en noir sous 
glaçure transparente incolore (ill. 127). Sous un arc 
aux écoinçons fleuris, quatorze lignes d’un texte 
en persan rapportent la prophétie attachée à cette 
mosquée et se terminent sur le nom l’artiste et la date 
d’achèvement (22 mars 1481) 53 :

Lui. – On a rapporté d’après ‘Imâr ibn Yâsir 
Khâlidûnî que Ḥârit fils de l’imam al- Muftariṣ 
al-Ṭâ‘a Mûsa al-Kâẓim ‘Alayhumâ al-Salâm, qui 
était en guerre avec Karkhiya-yi Asadî – qu’il soit 
maudit –, a disparu dans la mosquée Ṣînî de Qum, et 
on ne sait ce qu’il est devenu depuis. La description 
de cette mosquée sacrée, que le Prophète Ibrâhîm 
a tenté sept fois de construire la Kaaba, mais à 
chaque fois elle se détruisait ; selon l’ordre de 
Dieu, alors qu’ils apportaient la pierre blanche 
(ḥajar al-abîḍ) de la mosquée mentionnée vers la 
Kaaba, et c’est à ce moment-là qu’ils parvinrent 
à construire la Kaaba. On dit aussi que toutes les 
villes seront détruites par quelque chose (ba chîzî) 
lors du Jugement dernier, et la ville de Qum sera 
détruite par l’eau, à l’exception de cette mosquée 
et de ses environs grâce à cette pierre blanche et 
grâce au fait que ce prince (imâmzâda) a disparu 
dans cette mosquée. Ce mihrab s’est terminé par 
l’effort de Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn 
Shâh Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî. 

53	 Traduit du persan par Esmailpour Qouchâni, voir Aube 2010, 
II, p. 95-97.

126. Qum, Mosquée Panja-yi ‘Alî, groupe de carreaux peints sous glaçure remployés vers l’ancienne entrée (2014)
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Écrit le douze du mois de muḥarâm en l’an 886 
de l’hégire.
هو ـ روايتست از عمار بن ياسر خالدولى كه امام زاده حارث ابن 

به  السلام در قم  الكاظم عليهما  الطاعة موسىي  المفترض  الامام 

مسجد صينى در مصاف با كر خيه اسدي عليه اللعنة غايب شد وازو 

كسى نشانى نيافت، صفت مسجد متبرك انست كه ابرهيم پيغمبر 

عليه السلام هفت نوبت كعبهء معظم را بنياد كرد و خراب شد و قرار 

نكرفت، بامر لله تعالى چون حجر الابيض را از مسجد مذكور بكعبهء 

مباركه بردند مستحكم البنا شد، و همچنين نقلست كه هر شهري در 

آجر الزمان بچيزى و قم باب منهدم گردد الا اين مسجد و حو الىي 

ديركت مقام حجر الابيض و عايب شدن شاهزادهء معصوم خراب 

نخواهد شد، تمام گرفت اين محراب بسعى صاحب اعظم خواجه 

كمال الدين شاه حسين بن خواجه عوضشاه بزاز قمى، تحرير افى 

ثانى عشر محرم الحرام سته ٨٨٦ هجريه

Les motifs fleuronnés qui habillent ses écoinçons 
sont similaires aux fleurons qui comblaient l’arrière-
plan du début de l’inscription de fondation en « bleu-et-
blanc ». L’apparence de ce mihrab rappelle d’ailleurs 
les rares stèles à décor de lustre métallique de notre 
période d’étude ; il ne semble toutefois pas s’agir d’un 
carreau lustré 54. Si ce rapprochement stylistique est à 
lui seul insuffisant pour corréler des parentés d’atelier, 
il pose néanmoins question. Signalons pour exemple 
les correspondances entre un panneau à décor de 
lustre métallique et un carreau en « bleu-et-blanc » 
de la Masjid-i Jâmi‘ de Kûhpâya : les deux plaques 

54	 Notons que nous avions d’abord interprété ce carreau 
comme une céramique à décor de lustre métallique (voir 
dans Aube 2010). Aujourd’hui, il nous semble difficile de 
pouvoir en attester. 

127. Qum, Mosquée Panja-yi ‘Alî, détail de la plaque datée 886/1481 au-dessus de l’inscription de fondation (2014)
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suivent une composition similaire, des proportions 
comparables, un même style calligraphique, et sont 
réalisées à quelques mois d’intervalle seulement 
(muḥarrâm et ramaḍân 935/septembre 1528 et mai 
1529) 55, pour le même édifice (ill. 128, 129)… Une 
analogie qui n’étaie certes pas, mais questionne 
néanmoins les connexions éventuelles entre les 
productions de lustres et de « bleus-et-blancs ».

Autour de Kâshân

Au nord de la province, la ville de Kâshân témoigne 
encore de vestiges décoratifs turkmènes : outre 
les céramiques de la mosquée Maydân-i Sang, il 
conviendra de revenir sur la production de carreaux 
à décor de lustre métallique, traditionnellement 
associée à la cité. D’autres travaux furent sans aucun 
doute entrepris dans la région, mais leurs vestiges 
ont à présent disparu, à l’image de l’inscription qui 
surmontait autrefois la porte d’entrée du Gunbad-i 
Safîd à Fîn, à quelques kilomètres de Kâshân : 
elle signalait, jadis, une fondation entreprise par 
un émir âq quyûnlû, al-Sayyid Tâj al-Dîn ibn ‘Alî 
ibn Sayyid, en 884/1479-1480 56. Le Gunbad-i Safîd 
a depuis disparu.

55	 Watson 1985, pl. 134 et O’Kane 1986, p. 147.
56	 L’information est rapportée dans Narâqî 1995 p. 145, et 

reprise dans Golombek, Wilber 1988, I, p. 392.

130. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, plan 
(d’après Golombek, Wilber)

128. Kûhpâya, Masjid-i Jâmi‘, mihrab à décor de lustre 
métallique sur glaçure (2009)

129. Kûhpâya, Masjid-i Jâmi‘, carreau de type « bleu-et-
blanc » disposé au sommet du minbar (2009)



125

c
h

a
pitr

e 5   Ispahan et le centre de l’Iran

Mosquée Maydân-i Sang de Kâshân

Une fondation saljûqide a souvent été attribuée 
à la mosquée Maydân-i Sang de Kâshân. L’édifice 
n’a cependant conservé aucune structure relative 
à cette époque. Seul un mihrab à décor de lustre 
métallique, daté du mois de ṣafar 623/février 1226, 
témoigne d’une fondation antérieure au xve siècle ; 
il est aujourd’hui déposé au musée d’arts islamiques 
de Berlin (I.5366). Ce mihrab pourrait cependant 
très bien avoir été remployé plus tardivement dans 
la mosquée Maydân-i Sang 57. L’édifice actuel est 
quoi qu’il en soit le fruit de remaniements au cours 
du xve siècle (ill. 130, 131). Au-dessus de l’entrée 
principale, une inscription en pierre relate que, de 
retour de pèlerinage, ‘Imâd al-dîn al-Shîrwânî fait 
[re]construire la mosquée en 868/1463-1464 sous le 
règne du qarâ quyûnlû Jahânshâh et de son épouse 

57	 C’est d’ailleurs ce que proposait Watson 1985, p. 185.

Harim al-Ulyâ Baygum 58 (ill. 132). Plusieurs waqfs 
sont par ailleurs apportés à la mosquée au cours des 
années suivantes. Sur le pilier sud-ouest, dans la 
cour de la mosquée, un petit panneau en carreaux 
découpés mentionne un waqf, au nom d’un certain 
Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn al-Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd 59 (ill. 133). Le panneau compose un bandeau 
épigraphique, scindé en six parties qui entourent un 
carré central – probablement un miroir, remplacé à une 
époque moderne par un fragment de carreau à décor de 
« ligne noire ». Le registre supérieur donne la shahâda, 
les quatre cartouches entourant ce qui fût certainement 

58	 Narâqî  1995, p.  155. Sur cette mosquée, voir aussi : 
Shrœder 1935 (p. 130), Pope 1981 [1939] (III, p. 1143, 1162-
1163, 1330, fig. 413), Golombek 1969 (p. 74), Mishkâtî 1967 
(p. 8-13) et 1970 (p. 241-243), O’Kane 1986 (p. 142-147 et 
pl. XLI A-B, XLII A-B), Turâbî Ṭabâṭabâ‘i 2000 (p. 110), 
Golombek, Wilber 1988 (I, p. 390-392, II, pl. 387-395 et 
fig. 128), Narâqî 1995 (p. 147-172), Aube 2010 (I, p. 70-71 et 
II, p. 71-83, III, pl. 24-26).

59	 Sur  ce  panneau,  vo i r  O ’Kane  1986 ,  p .   146  ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 391, et II, pl. 393 ; Narâqî 1995, 
p. 148 et ill. p. 152 ; Aube 2010, I, p. 70-71 et II, p. 82-83.

131. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, entrée (2014)
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un miroir central sont des extraits de la sourate de la 
Lumière (24), tandis que le registre inférieur donne le 
nom du bienfaiteur (waqf-i Quṭb al-dîn…), suivi de 
l’année 867/1462-1463 ou 897/1492.

Un waqf-nâma de 877/1472-1473 mentionne 
par ailleurs les structures construites autour de la 
mosquée 60. On  apprend ainsi que le monument 
appartenait à un plus large complexe dans lequel ladite 
mosquée et un khânqâh faisaient face à une madrasa 
et à un hôpital. Sur le côté oriental de la place avaient 
été érigés un caravansérail, ainsi qu’un petit édifice 
supportant une horloge (waqt wa sa‘at). De toutes 
ces structures, seule subsiste à présent la mosquée 
Maydân-i Sang, au cœur du bazar.

Passé son double portail, la mosquée ouvre sur un 
vestibule qui dessert les espaces de prière, et une cour 
à quatre iwans. Un petit oratoire à coupole se dresse 
derrière l’iwan de qibla. Cette petite salle de prière n’est 
plus utilisée, mais conserve un intéressant décor de 

60	 Narâqî 1995, p. 170.

mosaïques de céramiques. Les murs sont en effet parés 
d’un lambris de carreaux turquoise hexagonaux, bordés 
d’une frise de triangles en quinconce : un dispositif très 
fréquent dans le centre de l’Iran au cours du xve siècle. 
De part et d’autre de l’espace qui recevait jadis le 
mihrab, le lambris est rehaussé d’un petit arc trilobé 
découpé dans la mosaïque (ill. 41), à la manière de 
motifs observés sur quelques lambris yazdîs (voir la 
Masjid-i Jâmi‘ de Yazd pour exemple).

À droite de l’ancien mihrab se dresse encore un 
remarquable minbar en mosaïque de céramiques 
(ill.  134-136). Autrefois attribué aux travaux 
commandités par ‘Imâd  al-dîn al-Shîrwânî en 
868/1463-1464 61, ce minbar a depuis été daté par 
Bernard O’Kane de la période comprise entre le 
décès de Jahânshâh et la reprise en main du pouvoir 
par Ûzûn Ḥasan (soit entre 872 et 873/1467-1469) 62. 
Le pan oriental du minbar présente en effet une 

61	 Golombek 1969, p. 74.
62	 O’Kane 1986, p. 146-147.

132. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, inscription de l’année 868/1463-1464 surmontant l’entrée (2014)
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inscription thuluth sur deux registres : « Aux jours du 
gouvernement du plus puissant sultan et du plus noble 
et généreux Khâqân Ghiyâth al-Dunyâ al-dîn Sulṭân 
Abû Sa‘îd Gurgân, puisse Dieu préserver son règne 
et son sultanat 63 ». Le souverain mentionné pourrait 
être le Tîmûride Abû Sa‘îd, qui profite de la confusion 
suivant le décès de Jahânshâh pour tenter de s’emparer 
de la ville. Sous cette inscription se développe un décor 
de deux réseaux fleuris superposés mettant en valeur 
des cartouches hexagonaux aux noms de Muḥammad. 
Il convient de signaler les parentés avec la Mosquée 
bleue de Tabriz (870/1465), où le même type de 
calligraphie coufique est employée. Mais les analogies 
avec les décors ne s’arrêtent pas là : la frise de lotus 
et de feuilles de lotus qui encadre tous les panneaux 
du minbar se retrouve à l’identique dans le décor 
de la Mosquée bleue 64 (voir annexe 1, p. 234, avant 
dernière frise de la colonne de gauche). Le poncif de la 
composition du décor géométrique sommital, avec ses 

63	 Ibid., p. 144.
64	 Aube 2010, III, pl. 158.

cartouches en écriture coufique labyrinthique alternant 
avec des étoiles à quatre branches, est identifié sur le 
rouleau de Topkapı, probablement conçu à Tabriz 65. 
Enfin, le réseau géométrique attenant aux marches 
du minbar de Kâshân est identique à celui du cul-
de-four des niches ornant le pîshṭâq de la Mosquée 
bleue 66 (ill. 71). Ce réseau géométrique, centré sur 
des étoiles à huit et douze branches, accueille l’une 
des rares signatures de mosaïste : sur l’une des étoiles 
est en effet inscrit « Œuvre de Ḥaydar le coupeur de 
carreaux » (‘amal-i Ḥaydar kâshî tarâsh).

Le côté opposé au mihrab reçoit enfin un décor peut-
être moins complexe en raison du manque de visibilité 
qu’offre sa disposition proche du mur. Ce  pan 
occidental est orné de différents réseaux centrés sur 
des étoiles prolongées d’hexagones. La composition 
du panneau sommital mérite cependant d’être 
soulignée, car cet assemblage de dodécagones peut 
être observé aussi bien sur le lambris du mausolée de 
l’ustâd ‘Alî Nasafî à Samarcande, (vers 1360-1380, 

65	 Dessin 41 du rouleau dit « de Topkapı » (MS.H.1956). Voir 
p. 69-70 et ill. 55.

66	 Aube 2010, III, pl. 154.

133. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, waqf de Quṭb al-dîn 
ibn Shams al-dîn al-Fîrûzâbâdî Maybud-i Yazd (2014)

134. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, vue d’ensemble 
de la salle à coupole abritant le minbar (2006)
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ill. 248), que sur les carreaux âq quyûnlûs du lambris 
de la mosquée Safa de Diyarbakır (vers 1450, ill. 243).

Le décor qui habille le lambris de l’iwan précédant 
cet oratoire a probablement été remanié. Il compose 
un assemblage d’hexagones turquoise et d’étoiles 
blanches aux branches noires, mais des traces de 
panneaux exclusivement composés de carreaux 
hexagonaux turquoise suggèrent que ce lambris 
étoilé est une restauration postérieure à notre période. 
De part et d’autre de la porte qui conduit à l’oratoire 
sud, deux petits panneaux peuvent stylistiquement 
être rattachés à des campagnes de travaux du 
xve siècle (ill. 137). Exécutés en mosaïque de carreaux 
découpés et de tesselles en terre cuite, ils composent 
un assemblage de demi-palmettes sur un fond de tiges 
fleuries. L’ensemble est présenté sous un arc polylobé, 
surmonté d’une inscription en écriture thuluth 
donnant la shahâda. Au-dessus de ces panneaux, des 
carreaux triangulaires à décor peint en bleu, blanc et 
noir sous glaçure ont été ajoutés à une période plus 
récente. Mentionnons pour finir le décor de claustras 
qui surmonte la porte conduisant à l’oratoire sud. 
Composé d’étoiles encerclées d’hexagones, ce décor 
reprend des formes et des techniques héritées des 

périodes tîmûrido-turkmènes, mais régulièrement 
imitées depuis au cours des restaurations successives 
de bien des monuments. Par conséquent, ce type de 
claustra s’avère souvent délicat à dater.

Kâshân : une tradition du lustre métallique ? 

Les carreaux à décor de lustre métallique fabriqués 
dans le courant du xve siècle sont longtemps restés 
méconnus. Les travaux de Richard Ettinghausen, 
puis d’Ernst Grube et d’Oliver Watson ont permis 
de rétablir un jalon dans l’histoire de la céramique 
lustrée 67, en établissant qu’il n’y a pas eu de rupture 
technologique du lustre au cours du xve  siècle. 
La qualité technique et ornementale de ces carreaux 
lustrés n’approche souvent certes pas celle de leurs 
remarquables antécédents îl-khânides… Un déclin qui, 
peut-être, contribue à expliquer que nous connaissions 

67	 Ettighausen (dans Pope 1981 [1939], IV, p. 1687, 1692 et 
1696) publie des pièces lustrées datées parmi lesquelles 
figurent plusieurs panneaux du xve siècle. Voir ensuite les 
travaux de Grube 1974 et surtout Watson 1975 et 1985. 
D’autres études importantes sur la céramique lustrée 
ne traitaient pas – ou bien peu – de carreaux de notre 
période (voir Bahrami 1938, Lane 1957 ou encore Caiger-
Smith 1985).

135. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang,  
détail du minbar (2006)

136. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang,  
détail du minbar (2006)
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si mal cette production : non qu’elle ait été forcément 
numériquement restreinte, mais peut-être simplement 
parce que la qualité des pièces produites était plus 
modeste et n’engagea pas à les préserver au même 
titre que les productions antérieures.

Six carreaux à décor de lustre métallique sur 
glaçure, rehaussés de cobalt, relèvent de la période 
âq quyûnlû : ils sont datés entre les années 883/1478 
et 902/1496. Un seul est encore in situ : c’est une stèle 
commémorant une donation de tapis pour le mausolée 
de Sulṭân Yâlmân, à Kâshân 68. Le décor de ce carreau 
se structure autour d’une niche trilobée aux contours 
moulés en relief. Dans chaque écoinçon, trois 
palmettes s’organisent autour d’un bouton central. 
De part et d’autre de l’arc se lit la dédicace, en deux 
parties : 

68	 Watson 1975 (p. 72-73) et 1985 (p. 160, 182, 197 et fig. 133), 
repris dans Aube 2010, I, p. 71-73, II, p. 84-85, III, pl. 27.

A dédié ces tapis au mausolée de Ḥaḍrat Sulṭân 
Yâlmân

نذر کرد این فرشها را به آستانئ حضرت سلطان یالمان

puis

Maître Mûsa Shâh Maḥmûd fils de Kamâl al-dîn 
Shaykh maître boulanger en l’an neuf cent deux.
موسی استاد شاه محمود بن کمال الدین شیخ خباز در سنة واثنين 

و سعبايه (سبعمائة)

La signature de l’artiste est apposée dans le 
registre inférieur : 

Œuvre de Sayyid Quṭb  al-dîn al-Ḥusaynî 
[Ghaẓâ‘irî ?].

عمل سید قطب الدین الحسینی [غظاعیری]

Le centre du carreau reçoit quant à lui une 
inscription arabe, en caractère naskhî, s’organisant 
sur treize lignes 69 :

69	 Idem, voir Aube 2010, II, p. 85.

137. Kâshân, mosquée Maydân-i Sang, lambris de l’entrée de l’oratoire (2006)
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Et Lui seul est éternel. Dieu bénissez le Prophète 
Muḥammad et [qualificatif élogieux] ‘Alî et 
[qualificatif élogieux] Fâṭima.... [prières et 
bénédictions pour les douze imams (al-Ṣâqi Ja‘far, 
al-Kâẓim Mûsâ…)]

هو الباقي

كل نفسين ذاںقت الموت الاهم صل على الصطفى محمد والمرتضى 

علي والباتول فاطمة والسابطين الچن والچين وصل على زين العباد 

على  والرضى  موسى  والكاظم  جعفر  والصاق  محمد  و]…[  علي 

والتقى محمد والنقي على والزكي ]…[ و صل على )الحجة( القانم 

المعدي صاحب ]…[ صلوات لله و سلامه عليه و عليهم اجمعين

Le traitement de ce carreau s’apparente à trois 
autres pièces, fabriquées entre les années 886/1481 et 
891/1486, manifestement à partir d’un même moule. 
Comme la stèle de donation au mausolée de Sulṭân 
Yâlmân, leur texte s’organise autour et à l’intérieur 
d’un arc trilobé exécuté en relief. Les écoinçons sont 
ici meublés par une sorte de palmette bifide, en relief, 
sur un fond de petits bourgeons. Les bordures externes 
des carreaux, ainsi que tous les motifs en relief, sont 
rehaussés de cobalt. Ces trois carreaux sont des stèles 
funéraires. La plus ancienne commémore la mémoire 
d’une femme  70 (Sèvres, Cité de la céramique, 
MNC 19335, ill. 138) :

Il est éternel.  Le décès de la bien née (ḥara) Bîbî 
Malik Khânûm bint M uḥammad ibn  Pakîr, le 
premier jour du mois de tîr du calendrier jalâlîd, en 
l’an 180 de l’ère îl-Khânide, en l’an 886 de l’hégire.

الباقي وفاة

حره مشها بيبي ملك خانوم بنت محمد بن پاكير در غره تير ماه 

جلالي سنة ثمانين و ماية خانيد مطابق سنة ست و ثمانين و ثمانماية 

هجرية نبوية

La bismillâh, la dernière sourate du Coran 
(114), ainsi que la shahâda entourent l’arc trilobé. 
On  s’étonnera, dans le texte principal, de la 
transcription de la date dans le calendrier îl-khânid, 
d’autant qu’elle comprend une erreur – l’an 886 de 
l’hégire correspondant à l’année 185 du calendrier 
jalâlîd 71. Cette volonté de transcrire la date ne manque 
pas de souligner la continuité technique et stylistique 
avec les carreaux lustrés îl-khânides. Le lustre est 

70	 Voir Bahrami 1937 (p. 260, fig. 4), Watson 1975 (p. 70, 
pl. II), Watson 1985 (p. 158, fig. 131), et retranscription dans 
Aube 2010, I, 71-73, II, 207-208, III, pl. 77.

71	 L’erreur avait été signalée dans Bahrami 1937, p. 260.

cependant bien plus terne, le cobalt moins soutenu 
et la calligraphie peu soignée, par rapport aux pièces 
lustrées du siècle antérieur. 

Le même constat s’opère pour une paire de stèles 
funéraires, identiques, produites sur le même modèle 
à la mémoire du maître (ustâd ?) Muḥammad, tailleur 
à Ârrân (Museum of Islamic Art, Le Caire, 8170 et 
Art Institute of Chicago, 16.145, ill. 23) 72. Seul le 
texte diffère :

Fait en cette date.  Il est décédé, que Dieu ait 
pitié de son âme, sayyid [maître (?)] Muḥammad 
ibn Maḥmûd ibn Muḥammad Maḥmûd tailleur 
(khayâṭ) d’Ârrân, le premier du mois de ramaḍân, 
l’an huit cent quatre-vingt onze.
(9 septembre 1486)

في التاريخ

وفات كرد مرحوم سعيد (استاد؟) محمد بن محمود بن محمد محمود 

المبارك سنة احدى و تسعيىن  آراني در اول ماه رمضان  خياط 

وثمانمائة

Comme sur la précédente stèle, on retrouve la 
bismillâh suivie de la dernière sourate coranique 
(sourate 114) autour de l’arc organisant ces stèles. Ârrân, 
dont est originaire Sa‘îd Muḥammad, est un village 
près de Kâshân. Rappelons également que la plaque de 
donation au mausolée de Sulṭân Yâlmân est mise en 
place à Kâshân même. Les parentés de fabrication entre 
ces différentes stèles invitent à les attribuer à un seul 
et même atelier. Sa location ne peut être attestée avec 
exactitude, mais les analogies avec Kâshân tendent à 
suggérer une production autour de la cité.

Un autre carreau lustré mérite encore d’être signalé : 
c’est une stèle funéraire, fragmentaire, s’organisant de 
part et d’autre d’un arc. Le texte principal commémore 
‘Ala’ al-dîn Fathallâh et s’achève sur la date de rajab 883/
octobre 1478 73 (ill. 139). Les bandeaux latéraux portent 
des louanges aux douze imams, tandis que le registre 
inférieur est simplement orné d’un rinceau. Le texte 
ne présente pas d’effets de relief ni de rehauts cobalt. 
La qualité modeste du lustre métallique, de même que 
les motifs de petites palmettes dans les écoinçons, font 
cependant écho aux quatre stèles lustrées précédentes.

72	 Sur ces deux stèles, voir : Grube  1974 (p. 244, 274, 
pl. 69-70), Watson 1975 (p. 71) et Watson 1985 (p. 160, 197, 
fig. 132), Aube 2010 (I, p. 71-73, II, p. 209-210, III, p. 78).

73	 La localisation actuelle de cette stèle funéraire n’est pas 
établie. Elle est passée en vente chez Sotheby’s à Londres 
le 18 avril 1984 (lot 158), et est cité dans Watson 1985 
(p. 197).
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138. Stèle funéraire au nom de Bîbî Malik Khânûm, Iran, 886/1481 : céramique siliceuse à décor de lustre métallique sur glaçure, 
35,9 x 24,5 cm ; ép. 2,8 cm. Sèvres, Cité de la Céramique, MNC 19335
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Quelques années à peine avant la conquête de la 
région par les Turkmènes qarâ quyûnlûs, un ensemble 
de décors architecturaux en céramique à décor de 
lustré métallique est réalisé pour le Tîmûride Abû 
Sa‘îd 74 (860/1455). Le monument pour lequel était 
destiné cet ensemble n’est pas identifié. Deux de 
ces carreaux sont réalisés à partir du même moule 
(Berlin, Staatliche Museum für Islamische Kunst, 
I.39.04, et New York, Metropolitan Museum of Art, 
30.95.26, ill. 140). Le centre de ces pièces est occupé 
par une niche en arc brisé, sous laquelle évolue un 
vase fleuri sur un élégant arrière-fond floral. Une 
inscription encadre la niche, nommant le Tîmûride 
Abû Sa‘îd et datant le carreau de l’année 860/1455. 
L’une des deux pièces est de surcroît signée par un 
dénommé Nuṣrat al-dîn Muḥammad – qui signe 
également une autre stèle conservée à la Keir 
Collection. En dépit d’un décor central quelque peu 
différent, la pièce s’organise sur un modèle proche et 

74	 Ce groupe a été rassemblé à partir des références 
suivantes : Pope 1981 [1939], IV, p. 1687 ; Kühnel 1931, 
p. 235-236 ; Grube 1974, pl. LXV ; Watson 1975, p. 68-70 ; 
Watson 1985, p. 158 et pl. 129-130 ; Soustiel 1985, p. 213 ; 
Miroudot 2008, p. 73. 

commémore également la fondation d’un monument 
pour Abû Sa‘îd. D’autres stèles méritent d’être 
rapprochées de cet ensemble pour leur composition 
et leur qualité de lustre 75 (ill. 26). À ces carreaux 
doivent enfin être ajoutés quatre fragments d’un 
bandeau épigraphique au nom d’Abû Sa‘îd (deux 
carreaux non localisés, deux autres conservés au 
Victoria and Albert Museum, Londres, C.26A-1983). 
Toutes les pièces de cet ensemble présentent un 
décor moulé et peint au lustre métallique sur glaçure, 
rehaussé de cobalt. En déclin technique par rapport 
aux carreaux lustrés de la période îl-khânide, ces 
panneaux restent cependant de meilleure qualité que 
les pièces âq quyûnlûs : leur lustre est moins terne, 
leur calligraphie plus soignée, leur répertoire floral 
bien plus raffiné.

De part leur composition, ces carreaux lustrés ne 
peuvent manquer d’être rapprochés des exemples 
âq quyûnlûs – bien que ces derniers restent toutefois 

75	 Voir notamment le mihrab de Chicago, publié dans 
Soustiel 1985, p. 213.

139. Stèle commémorant ‘Ala’ al-dîn Faṭallâh, Iran, rajab 
883/octobre 1478 : céramique siliceuse à décor de lustre 
métallique sur glaçure, 27,3 x 20,3 cm. Coll. non identifiée

140. Mihrab au nom du sultan tîmûride Abû Sa‘îd, 
signé par Nuṣrât al-dîn Muḥammad, Iran, 860/1455 : 

céramique siliceuse à décor en relief de lustre métallique 
et rehauts cobalt sur glaçure, 39,4 x 28,6 cm. New York, 

The Metropolitan Museum of Art, 30.95.26
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d’une finition technique et décorative moindre. 
On peut penser que ces différentes séries illustrent 
des productions destinées à une clientèle distincte : 
d’un côté l’ensemble réalisé pour Abû Sa‘îd, qui 
illustre un marché réservé à une élite ; de l’autre, 
des stèles funéraires de réalisation plus modeste, 
destinées à une petite bourgeoisie locale à l’époque 
âq quyûnlû.

Il ne fait aucun doute que d’autres carreaux 
lustrés de cette période restent encore à identifier. 
Deux carreaux hexagonaux, décorés d’une étoile à 
six branches et de fleurs, sont vraisemblablement 
issus des ateliers aux alentours de Kâshân, en 
raison de leur lustre assez terne et de leur répertoire 
floral (musée du Louvre, Paris, OA7881/13, et 
David Collection à Copenhague, 4/2012, ill. 25 ; 
voir également un autre exemple comparable en 
ill. 141) 76. Oliver Watson signalait par ailleurs à 
Oxford quatre carreaux lustrés, de forme étoilée, 
aux motifs rappelant les « bleus-et-blancs » 
damascènes du xve siècle ; l’un d’entre eux est signé 
par un certain Diyâ al-dîn ibn Sayyid Sharaf al-dîn 
Ḥusayn al-Ḥusaynî 77. C’est par ailleurs un ensemble 
de carreaux hexagonaux au répertoire ornemental 
assez comparable qui passait en vente en 1998 à 
Londres 78. Rappelons enfin les carreaux lustrés 
trouvés sur la Mosquée bleue de Tabriz (ill. 24, 86). 
Leurs propriétés techniques sont analogues aux 
pièces lustrées âq quyûnlûs. Leur emplacement 
dans la mosquée reste énigmatique : pourquoi 
entreprendre une technique décorative aussi 
complexe sur des bases de colonnettes qui passent 
inaperçues aux yeux du visiteur ? Peut-on imaginer 
qu’il s’agisse d’une tentative des potiers de Tabriz ? 
C’est probable, car il ne fait aucun doute que ces 
bases de colonnettes ne sont pas des remplois. Bien 
des questions restent ouvertes.

76	 Le carreau du musée du Louvre a été publié dans 
Miroudot 2008, p. 72, mais était alors daté de la fin du 
xive-première moitié du xve siècle. Un carreau similaire 
est passé en vente à Paris-Drouot en 2012, acquis par la 
David Collection à Copenhague (4/2012), ill. 24.

77	 Publié dans Watson 1985, p. 157, 182 et pl. 127. Conservés 
à Oxford, Ashmoleum Museum, X3167, X3189, X3191 
et X3194.

78	 Ensemble de 10 carreaux hexagonaux et de 8 carreaux 
semi-hexagonaux passés en vente chez Christie’s 
(Londres), le 28 avril 1998 (lot 254).

La domination turkmène ne marque qu’un temps 
dans la vie des ateliers de Kâshân – ou des environs –, 
qui poursuivent naturellement leurs activités après 
la chute des Âq Quyûnlûs. On retrouve ainsi dans 
la Masjid-i Jâmi‘ de Kûhpâya un mihrab lustré 
reprenant la même inspiration que les stèles d’époque 
turkmène : un arc polylobé structurant une inscription 
commémorative (ill. 128). Le décor n’a pas d’effets 
de relief, mais ses rehauts de cobalt ou son lustre 
s’apparentent aux exemples de la seconde moitié du 
xve siècle. La pièce est datée de l’année 935/1528, de 
même que la stèle à décor moulé et peint en bleu et 
blanc sous glaçure qui orne le minbar de cette même 
mosquée 79 (ill. 129). Étonnamment, les proportions 
du décor, la forme de la niche, la calligraphie sont en 
tous points comparables sur ces pièces, suggérant dès 
lors des connexions probables entre ces deux types 
de productions.

79	 Muḥarram 935/septembre 1528 et ramaḍân 935/mai 1529 
pour le panneau en « bleu-et-blanc ». Watson 1985, pl. 134 ; 
O’Kane 1986, p. 147.

141. Carreau hexagonal à décor de lustre métallique 
sur glaçure, Iran, seconde moitié du xve siècle. 
Lyon, musée des Beaux-Arts, E607-49 (2014)
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SYNTHÈSE

La cité d’Ispahan connaît un développement notable 
sous les Âq Quyûnlûs, avec la fondation d’importants 
ensembles architecturaux, comme l’illustre le Darb-i 
Kûshk. Comme ailleurs dans l’Iran des Turkmènes, 
c’est la mosaïque de carreaux découpés qui domine 
donc la production de céramiques architecturales. 
On retiendra notamment de ces décors une palette 
élargie à des teintes beiges, grâce à l’adjonction de 
tesselles en terre cuite non glaçurée ou de motifs 
incisés dans la glaçure. Les décors végétaux sont 
particulièrement prégnants, et le répertoire floral 
connaît un développement notable. Il  convient 
également de retenir l’importance historique des 
centres de production du lustre métallique, sans doute 
matérialisés à Kâshân ou dans ses alentours. Plusieurs 
types de productions semblent répondre, on l’a vu, aux 
besoins d’une clientèle diversifiée. Ils questionnent 
sur de possibles liens entre les ateliers de production 
de lustres et de « bleus‑et‑blancs ».

Les contacts stylistiques avec la capitale méritent 
d’être soulignés, à travers l’utilisation de dessins 
connus parmi les modèles du rouleau dit « de 
Topkapı ». Plusieurs décors géométriques de la 
région d’Ispahan se retrouvent en effet parmi ces 
modèles : les dessins 28, 29, 31, 32 et 34 sont utilisés 
dans le décor du Darb-i Imâm d’Ispahan, tandis 
que le modèle 41 est reproduit à Kâshân, dans la 
Masjid-i Maydân-i Sang. Rappelons que les effets 
de polygones en relief, particulièrement nombreux 
autour d’Ispahan, sont également consignés parmi les 
modèles de ce rouleau (dessins 38 et 49, ill. 50). Cette 
esthétique des polygones en relief connaît une vogue 
certaine dans la région, au point d’en imiter les effets 
sans forcément intégrer un relief véritable (cf. ill. 121, 
à droite).

Ces panneaux en relief s’avèrent constituer un 
intéressant exemple des continuités artistiques qui 
s’opèrent autour d’Ispahan. La Grande mosquée 
tîmûride de Warzana est le premier monument de la 
région à adopter cet effet décoratif (847-848/1442-
1444, ill.  18), dont les exemples se multiplient 
par la suite à Ispahan : au Darb-i Imâm sous les 
Qarâ Quyûnlûs (ill. 108), au Darb-i Kûshk âq quyûnlû 

(ill. 121), mais aussi sur plusieurs édifices safavides 
tels que la Masjid-i Jâmi‘ (938/1531-1532, ill. 17), 
le mausolée de Hârûn-i Wilâyat, dans lequel le 
procédé décoratif est appliqué à des décors peints 
(919/1513, ill. 142), et même, au début du xviie siècle, 
dans le décor de la Masjid-i Imâm. Relativement bien 
conservé, le patrimoine de la région d’Ispahan permet 
en effet d’apprécier l’évolution stylistique qui s’opère 
entre les Turkmènes et les premiers Safavides.

Il s’avère donc que ce qui semble caractériser la 
céramique architecturale autour d’Ispahan sous 
les Qarâ Quyûnlûs et Âq Quyûnlûs pourrait être 
originaire du Khurâsân tîmûride de la première 
moitié du xve siècle. Introduits dans le centre de 
l’Iran vers les années 1440, ces apports y font 
preuve d’un développement autonome, qui connaît 
un plein développement dans la seconde moitié du 
siècle et rayonne encore sous les premiers Safavides. 
Les  continuités stylistiques sont patentes. Les 
travaux tîmûrides que patronne ‘Imâd ibn Muẓaffar 
à Warzana ainsi que sur l’entrée de la mosquée 
d’hiver de la Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan (851/1447, 
ill. 111) sont par exemple stylistiquement difficiles 
à distinguer des productions qarâ  quyûnlûs ou 
âq quyûnlûs des années suivantes. À la période 
safavide, on pourra citer pour exemple – outre les 
effets de relief, plusieurs fois mentionnés – le décor 
des travées sur cour de la Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan 
(refaites sous les Safavides, ill. 143) qui reprend 
exactement le même type de composition observé sur 
les tympans de la grande salle de la Masjid-i Kabûd 
de Tabriz. De même, les entrées des mosquées ‘Alî 
(vers 919/1513) ou Quṭbiya (vers 990/1582) illustrent 
également ces résonnances turkmènes, à travers 
leurs techniques, leurs thèmes ou leurs assemblages 
de palmettes.

Les artistes circulent entre les différents centres 
artistiques, diffusant leurs modèles et un héritage 
artistique commun. Mais la disparition de la quasi-
totalité des revêtements céramiques dans d’importants 
centres culturels turkmènes, tels que Chiraz, Tabriz 
ou Bagdad, nous ampute de certains jalons importants 
pour mieux comprendre dans quel sens circulaient ces 
transmissions artistiques.
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142. Ispahan, mausolée Hârûn-i Wilâyat, salle funéraire (2014)

143. Ispahan, Masjid-i Jâmi‘, décor des façades sur cour (2006)
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Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq  quyûnlû. La  plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. Mosquée Ḥasan Pâdishâh, Tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. Mausolée de Shaykh Abû Ma‘ṣûd, Ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. Mosquée Amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. Mausolée de Shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. Mosquée Rîg, Riẓwânshahr
17. Complexe de Taqî al-dîn Dâdâ Muḥammad, Bundarâbâd
18. Masjid-i Jâmi‘, Ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. Safa Cami, Diyarbakır
23. Mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf



218

Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage  : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.
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Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 



225

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)
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Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi‑palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 



229

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES



231

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)
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Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)
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1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

RÉPERTOIRE DES MÉCÈNES, MAÎTRES D’ŒUVRE ET ARTISANS

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) Qaṣr al-Dasht (Chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) Qaṣr al-Dasht (Chiraz), mausolée de Râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-Qaṣr al-Dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

Ashkiẓar, Masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al‑Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, Mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, Imâmzâda Abû Ja‘far Muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le Tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam Muḥammad 
ibn ‘Abd Allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

Tabriz, Complexe Naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, Imâmzâda Abû Ja‘far Muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Nom Édifice Datation

Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam Ahlat, Bayındır Cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée Abû Maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée Sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

Mardin, Madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, Masjid-i Châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn Muḥammad Âqâ)

Ahlat, Bayındır Türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Diyarbakır, Ulu Cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(Abû al-Nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Tabriz, Complexe Naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497
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QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (Mirzâ Sulṭân ‘Alî ibn Sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân Architecte-constructeur ? 
(‘amal)

Ahlat, Bayındır Cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, mazâr-i Sulṭân Sayyid Abû 
Aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî Constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

Naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-Qâṣim Ibrâhîm Naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe Qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
Maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

Calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] Calligraphe ? Céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de Sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

Calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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